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A, NOS LEMMED,

L'anstunt qui sépare deux années eLii.
un moment solennel ditns notre oxis-
tonne, car, si nous laîssons d'un c&té
un lambeau do notre vio e'onVolor sur
les ailes du tempe, auna curamongou

do l'autre, uno nouvelle étape Sur la
route do l'avenir, route plus ou moins
longuo qui doit nous conduira infailli.
blement à l'éternité.

Avant donc de poursuivre notre
chemin, il et prudent do jeter un re-
gard on ar'rière et do résumer d'un
coup d'oeil co qu'a été pour noue l'un-
née qui b'on 'va et qui no sors bientôt
plus qu'à l'état de souvenir...

Gzàco à Dion, 1895 a été, surtout
lour noue, cultivateurs, uno heureuse
année. La Providence a béni nos tra-
vaux, ot ceux qui ont été laborieux,
économes et prudents ont, en général,
vu leurs offorts couronnés do succès et
ont lieu do se féliciter dois abndantoa
réolîtes qu'ils ont obtenues.

Y a.t-it ou d'o vrais progrès dans
notre agriculture ?-Nous pouvons ré-
pondro hardiment : Oui - Un très
grand nombre do nos onitivatours ont
mbeux compris que jamais la né6cessité
d'adopter do saines réformes dans la
m ianière d'exploiter leurs formes, afin
do pouvliir lutter aveu avanageocontre
lai conubrence qui, aujourd'hui, ost de-

Ivenue uni"eorsollu.
IL induètria laitière, malgré les obs-

taclea qut'elle a rencontrés, a continué
à prospérer et à s'améliorer à plusieurs
p)ointst do vue. Quelques autres indus-
tries agricoles tolut veîîue.4 élargir notre
horizon, et notro r6puiation grandit à
l'étranger.

Fin face des difik'ult68 do l'heure
présente nous nous Fommes rappelés
que l'union fait la force, et que l'esprit
d'association ebt le plus puissant
levier du toute indulltrio humaine. Les
cercles agricoles ont surgi de toutes
parts et les sociétési d'agriculture, rd-
générées par un zèle puisi ammnent, en
trenu, ont aussi donné des preuveà de
leur utilité.

Ja>que dans ces dernières années, la
routi.e, et les préjugés semblaient for-
mierout rempart inébranlable contre les
assauts de quelques agronomes coara-
geux qui tour faisaient une guerre
itcharago. Trop souvent, les assiégés
préféraient vivre dans la misère ou
pabor aux Etats-Unis. Aujourd'hui,
les culi vateurs reconnaissent enfin les
bienfaits de l'instruction agricole et,
loin do repouster la science, ils l'ap
poilent de toutes partu lesc mission
naires agrico'es et les conférenuîers
sont. écoutés aveu attention, les; écoles
d'sgricnlturo se remplissent d'élèves
et les livres e- journaux d'agriculture
sont lua avec --vidité.

Voilà nos progr.
Il cet bon aussi de comparer notre

situation avec celle d'autres pays
pour apprécier tous les avantages de
notre î.oëition. Y a-t il aut monde an

pI an ay que la province de
Québa. vecsospay.4ages tidmirables,

ses lacs, ses rivières et sien moutagnos.
Notre sol est d'ane fertilité extrnordi-
naire, loruque nous nous donnons la
peine de lu cultiver. Où poarrait-oin
respirer un air. plus pur et plus sain ?

Soyons donc fiera et ]heureux de
notre situation, et ne pf'odons pas de
vue que sous l'égide de l'Angleterre,
nous jouissons d'une liberté et d'un
bien-être que beaucoup do nations de
la terre seraient en droit de nous,
envier. Dieu nous a comblé de seit bien-
faits: montrons nouns dignes do ses
bontés.

Que nous réserve lean -l»8ôà ? L'a.
venir ne nous appartient pas, mais il
et permis d'espérer quo cette année
sera encore romplîo do joies et do
succès. ", Aide-toi, et lu 0iel Ct'adera,
voilà le principe de toute prospérité.

C'est par le travail que noue nous
aiderons, o'est-à-diro par un travail
constant et intelligent, le travail,
surtout le travail de champ. fiait sousI
l'oil de Dieu, eomporto léà en lui-
mime anie joie et une satisfaction qui
enf funt la prtmière réoomponno.

Vovirdes villes cerceo souvent Pendeaet Jouas ans, les religieuses
envi el'ouvrage. Le cultivateur chargées de cette Mission, travaillèrent

en a tou jours sur su ferme, et plus il tira- aveu zèle à remplir toutes les parties
vaillo,plus eo8profite tout wniddrables. du programme qu'elles s'étaient tracé:

rVoilà pourquoi l'homme des champs a cé6tait la débat de l'Boole Ménagàre
toujours uno position plus ussurdo,pluo qu'un conours de ciroonstanoos pro.
Stsb'e que l'ouvrier d'a villes. Que de videntiollos A, aujo)urd'hui, anneo*.loait
familles souffrent dans les villes de pensionat,
misère et de pauvreté, couffruncos Nous trouvons dans l'admirable tral-
quî'elles n'auraient pas connues si elles té de pédagogie de Moneigneur J.
n'avaient pas fui nos belles et fortllos Langovin les lignes suivantes:
campagnes. "lTout le monde se plaint aveo droit

Aimons doue lu vie des champis Ne qin'il manque quelque, chose d'osen-
nous; laissons pas tromper par les ap Da- tiol dans l'éducation des jeunes fillesado
ronces tséiaitantes de l'existece à la nos jours. On leur donne mille con-
ville. Soyez persuadés, amis cultiva naisance, xcpt précisément celles
tourti, que Ica hommes de profesIon, les dont elle auaiet le f.us besoin . las
négociants, les fonctionnaires. etc, ne détails de l'économie domestique.
sont que des esclaves; à côté de vous Qu'une de ces jeunes filles se trouve,
Aimeoz la liberté dont vous jouissezabotd quelques anéoi, à la tête
c'et la bonne, lu vraie liberté. d'une maison, elle ne saura comment

Aimes votre ptofmsion. et fdites la oonduire sou ménage, préparer les ra-
aimer de vos enfants. Mais aux milieu pas tailler, coudre, on raccommoder
de vos travatix matériels, n'oubliez los hoabite, soigner la basse-cour et la
jamais. que toui vos labeurs ne sont laiterie, veilltr sur tout. Lors Mmie
qu une épreuve pa tugère plus on qu'elle aurait les moyens de se faire
moins baDgue (quolquufois bien courte), servir, ne lui fant-il pas diriger les do
et qu'il y a un autre monde pour lequel menstiques, voir à ce que tout boit on
nous devons travailler avec plus .l'énor- ordre, que tout sen fa'se avec économie,
gin encore, monde que l'on gagne par la que rien ne se perdef Et comment

ère, la lutte et les épreuves. Mais où s'occuper de soins ai multipliée, quand
moisson est en assurance et le elle n'y a pus étk prépoarée par une

repos... sasfin éducation convenable."
________________Cès lignesi résument la théorie et la

pratique du oura donné spécia'ement
&v~o IMORTANT chez les tJreulines de Roberv-a.AVIS MPOBTlqT Lo public applaudit à cet établisse-

AUX IPao)tlgirstitx nI: nmURaaaIti ET Meut, Mais il faut qu'il faq-8 pins. Il
Dui IPRAos RIfia faut qu'il prête, son concoure, en eno-

voyant desélèves puis 3r à cette école,
- avec lu science, les connai6sanceA pra.

Un grand pas a été fait, dans ces tiques qui fuent doochacune d'olleo la
dernières années, par l'industrie lai. f mime comme il la faut
tière du pays. Il faut avouer que la plupart des

Mais il faut accord entre la produc. mères de famille ne songent nullement
tion et la consommation. Pour tout à initier leurs filles à la mistinu q'rii

article do commerce. Ri la production leur sera confiée plus tard C'o-t le
dépapse la demande, il y a baisec, à plus souvent excèi detendresse mater.
cau'e de la compétition de tous les fâ* netteo. on redoute la fatigue, et l'enfant
bricants qui cherchent à se débarras. grandit, ignorant que le to-aval est
ser do leurs proiuits, etu des achecteurs une loi dont personne ne peut se0 dis
qui profitent de la situation, poncer. Que de junos flles ne Ravant

liest de la plus haute importance. pa*s les premiera éléments§ de l'écono,
pour foui les amis de l'agriuure, de !ie domestique, Parce qu'elles n'ont
connaître aussi exactement que po. jamais pris part aux travaus do la Mai-
siblo la quantité de beurre et de fr0 on. 1
mnage fabriquée cette année dans la La psrogramme de l'Ecolo Ménagère
province. S'il y a surproduction, soit de Roberval est fait de manière à ne-
pour le beurre, soit pour le fromage poser du travail par l'étude, et de

soi por ls duxensmbl, ifaur~l'étude par le travail. L'élève qui
songer à dével"îpper d'autres branches suit le coure entier, acquiert, :s8ez de
ou à trouver des débouché% nouveaux 'cience, même dane les deux langaes,

pur 1 écoulementdes prouits laitiers. pour répondre aux be-oins de la fa.
Un appel sérieux est donc fait à asu mille, taudis qu'elle se forme à fous lns

les propriétaire de barreries et do travaux du Ménage. L'instruction
fromageriesdeBsemettre onimesnre de ralig'usy e-t aDpuyée par desi legona
pouvoir dire très exactement la quan. de pédagogie: En montrant aux élèves
tité de beurre et de fromage fabriquée le etus qu'elles doivent acquérir
cette aunée, dans chaque fabrique eé- pour avoir l'empire dans la famille, ou
pao-émeut. leuIr montre. on même temps <'omment

Ces chiffres seront réunie, et il fera se fait l'éducation de l'enfant; on les
possible au gouvernement d'étudier do persuade que chez-la mère chré'iene,
nouvelles mesures propres à sauve. les yeux, pas plu que la coeur, ne se dé
garder et à développer chacune de ces tachent do l'enfut que lA Ciel lui a
industries si importantes du beurre et confié ; enfin on tache de leur appren-
du fromage. do-e, à être ce qu'elles doivent être à

l'égard de l'homme et de la société
-~ J On conquit facilement ce qu'il faut

RCOL MENQER do OEER~Ld'énergique peorsévérance pour réaliser
acor mEAem asnom 4tce, mûo d'éduaat.un - l'ég.i .mo règne

LAC ET-JEAN un p u partout, même au s5ein do la fa-.
mille; il faut douc l'en chasser pour y
faire réer le dévouement qui ne

saitOa4EiNT PEATIG'23 DOxltI PAU compte jamais avec la peine et le tra
Las a9v. DANt5 UmaUnEza vai]. 'La carité,le dévouement, n'est.

ce pas ledpreetde la femmen
Eu moil huit cent quatre-vingt.un, surtout aufyrdmsiuo

les Ur<'ulinus de Québeo, répondant au1 Nous uommna heureux de ponvora
désir de Sa Grandeur Monseigneur- ajouter aux notes précédantos quelques
Dam. 'Racine, jntaient les fondations jnouveaux détails que les Rév. D<mes
d'un couvent do leur Ordre sur les Ursulines viennent de noue transmet
bords du Lac St-Jean, aveà l'intention t-e, sur le fonctionnement Je leuioasoi
d'y frmr les jeunes filles à l'amoeur' guement pratique :
du trvI tout en leur donnant Une ." Toutes. nos élèves, grandes et pe-
instruction solide en rappotae leu titee, pansionnaires ou externes, Pont
position sociale. iai.tiées aux travaux mentionnés dans
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lai cinquième partie du programme, 1Le monaitère est vaste, bien ventilé,
o'e6t.à.dtre qu'elles apprennent à cou- chauffù et dulaird d'après lus améliora-
'Ire, à tricoter, à repriser, à racommo- 1 tionn modernes.
der; elleis s'exercent ausst chaque jour
à balayer,' à ôéposter, en un mot à COUas D'ÉCOOMIEî aURtALE
s'occuper des aon du ménage.

Les élèves do doute à treize ans et Ce cours comprend, outre la science
au-delà, nous on comptons cette a"iîée du ménage, l'enseoignement pratiqur,
une tretitaiLe, par grou )e de cinq ou des branches utiles àt une b ne fermié-
six, s'exercent chacune leur tour, suit rit qui doit prendre s part dant% la di
à la cisine, soit à la laiterie, îoit au rmotion des travalix d'une oxplloitatioiî
jardin,. A la fin de novembre, quator. agricole.
ce baturont faire d'excellent beurre, L'Institution a un ouvroir où lee
préparer la crème, baratter, presser, élèves peuvent apprendre à filer, tis-
maouler, rttre en tinette, etc.; nous sier. etc.
Continuerons chaque mois à enseigner L'année scolaire commence a'i mois
la même chose àôd nouveaux groupes, do septembre et se termine à la fin de
qui attendent leur tour avec impa- juin.
tionco. Les élèves subissent deux examens

Nous suivons la môène marche pour on présence de Monsieur le clipelain
les former à tenir une cuisine; pendant de Damez Religieuses ; le second Lt
le mois do septembre, quatre due pri. suivi do la, distribution annuelle dès
mièrose se sont exercées à préparer les prix.
platt is ( plus ordinairee, tels que diffé-
rentes sortes do potages; entuite elles coNDTIlrON8 '4EO.5iE<
out appris à fairecunire les viandes, à
faire quelques duissertst, quatre autre» Priz par année:
les COnt romupîece au mois d'octobre Pension------------------....8...130.00
et ainide suite. Noussaisissons ton- Bl1anCh*85gs%. ............... . .00
t'e ?es occasions do leur montrer Ce Desin .................. ...... 6 (00
qui peut leuir titre ut.1e plus tar'd.' Couchette, sommier, matelas,

PRtO5aAMMi DEz L'ÉcOLX XilNAotaB
DE ROBiERVAL, LAC 8Tr-JcAN

1ère partie:
Théorie : Notions d'Agriculture,

d'Hlorticulture, d'Arboriculture, de Po-
mulogie.

Pratique: Au jardin et au verger.
2ème partie:

Théorie:- Tenue de la Vacherie et
de la Iaiterie, Beurre et Fromage.

Pratique. Traite des vaches. Saine
du lat Laiterie. Fabrication du beurre
de ferme et du fromage pour la fa
muille.

3ème partie:
Théorie . Profits de la basse-cour.

Soins à donner au poulailler. Nourri-
ture économique pour la production
des coeafset l'élevage dos petits.

4ème partie
Pratque : A la buanderie, à la bou-

lanigerie, à la cuisine.

5ème partie
Pratique : A 1 ouvroir: Coupe don

vêtementis et couture. Ilawrmmoder,
Reopriter. Emploi de la laine, et du,
lin.

Toutes les élèves qui suivront ce
cours apprendront à lire et à écrire, à
compter et à tenir la Correspondance

oreiller------------------.......200f
Bureau de toilette......... ...... Go

LE PIOGRES PAU LES CERCLES
AGRICOLES

Cercle agdioe de st-.Aibrcise, (je-
liettel-Dans un rapport de monsieur
J. B1. A. Rcfigrd, conférencier on trou-
vo sur ce cercle les renseignements
suivants:1

Le cercle de cette paroisse compte
105 membres S.6 officie'ra sont zé lés.
Un concours de récoltes sur pied,
léitumes, rainles fourragères, fourra
ges verts, a ou lieu et le nom des con-
currentet heureux a été proclamét à la
réunion à laquelle j'asistais. Les prix
ont été payés immédiatement apre %la
conférence. Il y a 4 fromageries et
une beurrerie. Cette dernière a reçu
5t: JO livres do lait par jour.

Les principales culture sent l'avoi-
ne, les pois, le tabac et la graine do
mil. Les terre sont en généra bien
cultivées.

Cercle agricole de St-Esprit, IMont-
caldmi- Ce cercle, dit Mi. Richard,
compte fl0 membres. Une beurrerie, y
reçoit 10,000 à 11,000 lbs de lait par
.our lie sol y est des plus fertiles.

Ues princi pales récoltes sont le foin
la graine de trèfle e t le tabac.

et la comptabilité de la famille. il y
aura dei leçons spéciales d'instruction Cercle agricole de St-Âlphonso, tje-
raligieu.e, de pédagogie, d'hygiène, Uiett:-ce, cercle, d'après le même con.
ainsi quo des leçons de chose, afin do férencier, compte 150 msinbyos. Deux
donner aux élaves des connaissances fromageries sont en activité dans cette
générales sur les sciences, paroisse, et malgré le bas pr-x du fino

Les élèves du pensionnat suivront age, cette industrie reçuit toujours
ce cours suivant lus exigences do leur lu morme encouragement. On fait des
poiid ni ociale et le désir de leurs pa- efforts pour produire pins de lîit avec
rents. le même nombre de vaches, et on y

réussit. La récolte do trèfle, cette an-
née, sera de 5 à C000 Ibs pour le mar-

UMSULINES DE VOTPE-DAME DE ché, en sus do ce que les cultivateurs
ROBEVAL, LAC ST4EN emploient sur leurs propres fermes.

Cette récolte et beaucoup plus conoi.
dérable que celle des années précé-

pauseexuedentes

Ceotte Inbtitution, fondée on 1882 Cercle agrilcole de St-3oan de Matha.
par les Dames Urbulince4 de Québec, ,Joliette)--(ur l'invitation spéciale du
occupe l'un des pglus beaux sites .tr révérend messire Provost, curé et mis
les bords -4u Lac 8tJean. sioneairo agricole, je me suis rendu,

La galnbrit4 du climat ne laisse rien dit M. Richard, dans cette paroisse,
à désirer, non plus que les divers gon- pour y donner une çonférence.
ict d'amusements qu offrent la proxi-, L'asamblée était assez nombrause
mité du lac et les cours spa-.ieuses I Il s'agissait d'établir une beurrerie
mises à la dispdeition des élèvesf. 1 dans la paroisse et de choisir l'endroit

le plus convenable. Monsieurilecurd,
quelques uns des ofiloie du cercle et
moi-nièame, nous avons réussti à con-
vaincre les personnes présentes de
I it lité d'une beurrerie. J'ai appris
dépuis que Io projet va se réaliser.

Cercle agrcole do Et-Llgnorl, «ont-
caaI)- Dans son rapport, monsieur
Rlichiard dit que le cercle agrico de
cette paroistse se compoe do <J0 main-

br l y a deux fromageries et une
beurrerie bien enrouragées par les pa-
trons. le @o' y et léger et sablon-
nieux et se prôte bien à la culture des
pl-ntes sarcléesg, aussi il s'en cultive
beaucoup, surtout le tabac, dont on
retire un asez bon profit. Led culti-
vateurs ont commencii à amender 1e
éol on épandant do la glaise sur le sa
lits Monsieur Joseph Grenier en a
couvert trois arpents et il se déclare
trah satisfait des résultats obtcnus.

cercle agricole de s:-Hent1 do mas-
OUChe-Il y a, dit monsieur RicliarA,
une beurrerie, et deux fromageries
dsns cette paroisse. il y a aussi deux
Postes d'écrémage munis de centrifu
ge, pour y' recueillir la crème qu'on
ux pédie à Montréal trois fois par se-
mainie.

On dit que los propriétaires do ces
établisiementse y Ont payé le lait 80
uts. par 100 Ibo, pendant toutel]assieton,
et que cette indutrie, a parfaitement
rémunéré ceux qun l'ont exploitée. Las
principales; récoeýtes sont l'avoine, les
pois. le foin, et !a graine de trèfle.

Cette dernière ne sera pa4 absondan-
te cette année, les bauterelles ayant
dévoré la plus gran-ts partie des plan-
tes.

Cercle agrcole de St-Apollinahro,
comté de Lo*blniôro - Distributiona de
prix fait' pUbtîgquement aux lauré ifj des
concour4--.Iolie petite lIte asgricole -
Le 21 novembre au soir, une conféren-
,ce fut donnée par le Dr W. (Orignon
aux membres du cercle agricole de
cette paro:s8e ainsi qu'à tous les ulti-
vato',rd. Au-delà do 200 personn1e, Y
compris les dames, ont témoigné bau-
coup d'inté6rôt à cette conférence qui a
duré près dc IL heures. Le Révd. hi.
C N. Paquette, Ptre, curé, a profité
.:e cette occanion peur faire la disitri-
bution dots prix dut concours ttgr*cole.
Ces prix ont été donnés aux heureux
concurrents de la main de M. le curé
et du conférencier agricole, avec force
complimenta à l'adre Jes vain-
queurs.

lm Dr Grignon pria les décorés de
vouloir bien expliquer publiquement
la 1 éthode dont ils s'étaient servis
pou r faire lenu essais de culture et
d'expliquer à l'assemblés à qu-i i ls at-
tribuaient leurs succès. Ces remarquas
de la part de ces cultivateurs ont été
fort appréciées et eront sans doute
très p'-otltables.

Culture dem patates %vec, engrais chi-
iniques iphopphatest :

1er prix, M. Il Goyer.
2ème prix, S Elie Croeu.
Culture des navets:-
ler prix, Dnvid Côté.
2ème prix, Le. Maze.
Culture des betteraves:-
1er prix, M. Le Maze.
2ème, rix, Guillaumie Garneau.
Clture rdes Calottes:
Prix, Rfvd. É. C. N. Paquette, Ptre.

curé.
M_ G , yer a pris plaisir do confesser

publiquement qu'il avait été étonné du
eau rendement de ses J d'arpents on

patates, dans dut mauvais terrain en-
grai.sé seulement avec des engrais
rhimilufs (du phosphate de chaux%.
Maintenant dit-il, que je suis certain
du succès, je vais on semer 4 fois plus

grand Plusieurs ne proposent de l'lml-
ter.

LeS explications données par les au-
tres décorés ont servi à convaincre lca
a.sistants que la cul'uro de légumes
est très payante et très facile.

Leo Dr G~rignon profita do cette ou-
caqion pour leur montror du doigt tout
le bien qui pouvait résulter du ces ox-
plications données par les cultivateurs
eux-mêmest et"- qui pouvaient. produire
autant do bien que [a plu% baile confiS-
renc e.

Il Que los membre% des cercle agri.
clos, dit le Dr Grignon, s'a-isemnblent
une fuit; par mois qu'on liso et disaiu-
te publiquement le Journal d'Agricul.
turc d'une manière sérieuseo, et avant
longtemps nous n'aurons plus besoin
do conférenciers4 agricoles pour la
bonn.e raison que tout% seront confd-
roi cioe.

Cercle agricvlo de st-philômon, comn-
té zlo Bellechasso-Nousi recevons le
rapport nuivant du secrétaire de ce
cermle:

Il La semence do deux minois do
P x'ates 1(ougcs Dakota et uua autre
.mnot de patates violettes et longues
tdont j'gitoro la nom) m'a donné une
récolte du 60 minois vendable. L"s
polurrieset lespetites étaienton très pe-
tite quantité. J'ai employé la bouillie
bordeîaa-. Il est à romt-tquvr audegi quo
cette semence a été faite sur moin4 dio
1 d'arpent de turrain sur lequel pous-
sent une tioaine, do pommiers (ieu-
neet et une demie douzaine de groptieil-
,ers, ce qui diminuait l'espace pour
les patates

L. J. Tunaoo::, S C. A.

Cercle do Notre-Dame do Et-IHyacln.
the-Leî immenses srvicesi quo' les
cercles ogncoiesi rendent à J'agrioal-
turs, ne peuvent ôtre assez prisé6s. Le
cercle de Notre-Datme,de St Hyacinthe,
se distingue entre tous et il nous fait
plaisir de constater que le Concours
qu'il a ouvert, parmi ses membres, a
été un succée Complet, Tous )es con-
currents méritent ue mention hono-
rable, mnalï des éloges tout sp6ciaux
sont dits à ceux qui ont remporté deo
prix et qui sont :
Pour le meilleur arpent de lentilles

V1er prixJ f rcsbut2

Gilbert Côté 3-.0Get:4,
Pour le meilleur demi arpent de blé-

d'Irile Jourrager - 1er prix, Paul
Girouard i '2e, Louis Gauvin ;
3e, Victor Michon i 40, Gilbert
Côté

Pour le meilleur 1 d'arpnt de cho=
de Siam - 1er prix, i aierre i3oniîu:
2e, Victor Michna 3ô, Chq. P-.lo-
quin
Nous souhaitons que le cercle agi-i.

cole de Noiro-.ime continue darn la
voie du progrès OÙ il est entré, pour

peer ans conteste, J'agronomie
dans l position qui lui revient, à la
tdt e d Oute les branohes de l'in-
dustriv.-Courrier de 8t-Hyacistie

Cercle de St-Franç3cl-zavlor do
SheffOrd - Résulltai des concours de
1895 :

Blé-d'Inde d'ensilage: 1er prix, ERd
A. Petit ; 2e Buolige Mennier; taen-
tion bonorab'e, Pred Ledu. ý, arpont.

B3etteraves àsucre : ler pri;Z, Rvd A.
Petit ; 2e, Addlard Caron, à. arpent

Carottes - lei prix, Omaer Savage-
2e. Ad6lard Caron ; mention honora;
bIe, David Kennedy, j arpent

Patate%: 1elr prix, Juieph àfalbraouf;
2e, Dan. Gage ; mention honorable,
DAvid Kennedy, j arpent.

16 DwF\initE,
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Bld.d'J.ndo canadien : er prix, Pi

trick Doularoy 2o, Thorn. lia-t
mention lîonoraLle, Enclîdo Messîe0
j arpt'nt.

Choux de Siama: lor prix, Josop
Goiteux , 2e, er0,1. Leduc; mcntio
honoraible, Joseph Bdtlard, * arpent.

Trèfle : ]or- prix, Huclido Misier
'o, David Kennedy ; mention honorebo hm at ret

Lentilles : ler prix, Dan. Gogo ; 2o
Hnelido Messier, à arpent.

FRtANCIS DAmizr,
Juge dea coneoura

Corclo do Sto-Marlo do Plandford
Comté de Ni Colot - Nomts des conour
reuts qui ont obtenu des prix aux con
cours arganisés par Ie cerclo agri
Cale.

Juges : Messieurs Pierre Leblanc e
Joseph Fournier.

LISTE DES PRIX

Fourrage vert : prix, monsieur Té
lesphore Deeslies.

Betteraves : 1er prix, Tdlesphorc
Deshaims; 2o, TIlsIphore Goudreau.

Chouix de .Siam: 1er prix, Ephimî
Poisson; 2e, J3cob colline.

.BtE d'inde à silo: 1er prix, Ephraiui
Poissoni ; 2e, Joseph Beauchesue; 3e,
David St- Cyr.

Carottes : prix 116v. A. Longral,
Pire., curé.

JOasEPi flsAuciirssi,r
Président.

Corcle doste-Anno do Beaupré, -omtâ
de Montmorency-Concarritit8 primés
en 1895 dansalue ..oncoura de cette asso.
ciation

Lentil ca et avoine, J arpeont. Thédo.
dore Caron, Louis Jo3uph Paré, Mlono-
rd Simurd

Pois, lantillcs, avoine, j ar-pent
Fra. A. Gigu ère, Fr8J. L*îguêroï, Josepli
Gravel

Patates, j arpent: Fdlix Caron,
Louisi Paré, Tfhédoa Caron.

IV
Betteraves, f, arpent: Isaïe Gui-

moud, Pères R4demptoristos, Théodorao
Michel.

P. MAUtquis, Seo. Tr6s.

Corclo agricole do Brompton-Palle,
Comté do Bichmond-Lo concourti do
labour de noctre cercle ag~ricole a au
lioe 1elor ocetobro sur la 13rme de M.
Arthur Martel. Malgré un temps
froid et pluvieux il y avait 27 concur
rente : 23 dans la classe des hommes et
4 dans la classe des jeunes gçens. Ce
nombre témoigne de la vitalité de no-
tre cercle et do l'esprit d'émulation
qui règne au milieu des agriculteurs
doeBrompton-Falla. En 1893,1lenom-
breodes concurrents était de 7, en 1894,
9. Nour avoua obtenu un s5uccès dcIa-
tant cette année.

Plus de centeualtivateuraëtaient pré.
sent4 à ce concours. M H1. Ménard,"prdisident du cercle, avait à ses rztda
hi. l'abbé Laponeo, seerétairo; M.
l'abbd Charcet, maissionnaire, agricole;
M. L. W. Tobin, maire de la pa-
roisseet tous les directeurs du cercle
agricle.esprix ont été gagnés dans la pro-
mièro classe par M. A. Mènard, A.
Martel, T. Meunier, 0. Pelletier, B3.
Daîgneauît, G. Biaints, A. Ponton,
J. Gueux, 1. Seaward et N.Loisello.

Dans la seconde classa, par Mi W.
Seaward, 1. Martel, A. Meunier et A.

a. Après la diistribution des prix, n
idélicieux dîner a été offert aux juge

r, et aux directeurs du cercle chez h
Arthuri Martel. Des discours ont dt

Il prononcea par MM. les abt4s Jos. Li
n porto, V. Cliaret et MM. 93. Robori-t

W7. Lawseon.
Lesi jugea du concours taient M

B3. liuoert, S. Blarry, W. Lawvson.

Corcio do st-Louis flonsocoun, comt
do Richollou-R4sultats des concours-

Juge : M.- Stanislas Latornaie.
Fourrage vert:
ler prix, Azarie Masaier; 2o, len

"ry Bourgcaulî, filas 3e, [[cary Bour
geauit, ilère ; -je Gâhlrt Lomoîne.

poitets:
1er prix, Stanisiis Proveniçal ; 2o

Edouard Chauvin ; 3e, Jooph Perron
«le, J. Rie. St.Amaîît.

Mention honorable, P. Lareolîcîle.
Bld d'Inde et citrouilles:
ler prix, Marzol Gronoîî ; 2o, J

-flic. St.Arnanî; 3e, Josephi Perron; 4e,
Pdouard Chauvin.

B16-d'Ir.de à silo:

loB , r-rançois Arpin; 2o, len-
ry Bugault, pèra ; 3o, Henry Bur-
gosult, fils

Choux de Situa, betteraves et ca-
*rottes:

ler prix, Azarie Mcssier.
tioudriole de pois .
1er prix, Jeun Ildbert; 2o, Pierre

Courtemanche ; 3e, Az,4rie 'Usrier;
4o, Olivier St-Âmant.

Mention honorable, Fra Cartier.
Jardin :
1er piMaxime Mathiieu ; 2e,

Marcel Genlon ; 39, leury Bour-,
geacît, père.

R46v. M. Brunello, pire curé, prdsi-
dent honoraire.

Azarie Mobsior, président.-
J. Bts. St-Amant, feerétaire.

Cercle do St-Aubort - A la suite
d'une conférence donnée au cercle par
hi. l)alaîre, conif6renciere ce monsieur
a reçu de M. A. Taîbot la lettre eu!-
vante :

IlJo suis chargéd de vous rendre
conmpte des casais faits au Il babcock,"
aprèsi la conférence que vous avez
donnée derièrement à St-Aubert.
Nous avens fait l'essgi de trois Sortes
de lait:

10 Laitécrém6au centrifuge, lejour
môme dus l'exldrience.

20 Lait crernd dans les plats depuis
trois aut quatre jours. Après avoir
bien écrémé ce dernier, noua en avons
fait l'épreuve comparative au babcock
avec le lait écrémé au ctentrifuge."

Au moins cinquante personnes
taient présenteis aux expériences.

Voici les rdbultets :
Dans la fiole contenant le lait doré-

mué un centrifuge, il n'y avait pas le
moindre indice de gras. Dans l'une
des autres fiol&s, il y avait 7110oitdans
l'autre 8110 pour cent de gras. Les
plus incrédules parmi les spect.ateure
e sont rendus à l'évidene.

Cette expérience faite à la suite de
votre belle confdrence, a été très iS-6
ressaute pour toute la paroisse.

A. TALBOT', fabricant.

Le résultat de l'expérieuce ci-desu
a démontré clairement que ceux qui
gardent leur lait à la maison peur
faire leur beurra eux-mêmes perdent
amser. de crème pour payer tons les
frais do la fabrication de la beurrerie,
et en outre, les choses fie font tous les
jours très régulièrement à la fabrique
ut le beurre est toujours bon. 1l n'en
ebt pas toujours ainsi à la maison avec
la meilleure volonté posible.

n Nous conseillons doue aux paraisses jvêlage et fassent vêler leurs vaches à
a du con id6 de 1lelut un général, de par 1 l'automne au lien du printemps.
I. tor plutôt le lait aux fabriques de Le conferencier-T1out ça, c'est beau,
6 courra, à condition qu'il n'y en ait c'est bieni. Mais est ce que les; soýi6ttés
i qu'une bonne par parehso, seassez. forte~ d'agr.oultare avec leurs uxpo.'itîonS
it pour fonictionnier tout l'hiver, et les annuelles ne pouvaient pas faire au-

gens ne sn plaindront ples que le beur. tant de bien que les cercles agricoles.
Frou se 8 vend Pas. AVf B'rstle» - Pardon mou2icur 1

0. K~ DALI. n dapè moi, un bon moyen d'avoir utie
s=it d'agriculture florisstante et de
belles expositions, c'est d'avoir dos

ô cercles apricolos prcspères. En toute
SOCIETES D'AOBIOULTURE DE chose il f. .îs commencer par Io coin.

COMTE ET CERCLES AGEI- meucement; améliorons l'a3 ricitlture
COLES DE PAUQISSE dans nos paroisses et tout le comté en

profitera.
Le conférencier - Merci, monisieur.

Fontioneaeatesasodt~osagicoesAvat longtemps, beaucoup do culti-
-Bntieure dver etscitiosarcles vateur's seront de cette apinion. Et la

-Berred'hvert clt ire saclés. ocidtà d'agriculture, sec tournant vers
les cercles aîgricoles, dira en montrant
tien enfaints, comme cette riche dame

Un conférencier -Un conférencier romaine à qui l'an demandait d'étaler
s'adressant à M. Calixte, Bastien, mar- ses bijoux,:,' Voici mes joy-aux."
chaud et cultivateur. îNorSOîîsr.

Monsieur, Vous Oites le président du
cercle agî'icolo du St-Vincent de Paul ? -

If. Bastees-Oci, monsieur. LE PROGRES PAR LES CONCOIUBS
Le conférenicier -Vous êtes aussi le

vice président de la Société d'agricul-
ture du comté de LavalI? Popularité et lbon ele't des conco urs de

M. Bastien-Oui, monsieur. récolt <ssur pied-Labour-Ce qu'il
Le conflreucier-Le quel des deux a

*fait le plus de bien à la classe agricole faut avint tout, c'est uîisol ienprE-
de votre paroiebe ? paré et bien c:ultiv.

M. .Bastii-C'eet bien délicat de
vous répondre, car j'apprécie beaucoup Nous publions avec plaisir la lettre
la valeur de ces deux institutions, de suivante
la vieille comme de la jeune.

Leconférentier-11 nea'agit pas d'en- Ayimer, 26 novembre, 1895.
cusc-l'un au détriment de l'autre. Mo.,sion,

il nu fa t as que la fille mangel
mère, mais il faut aussi que la mère Leconcours de récoltas sur pied,
laisse vivre a fille. Je veux tout aim- organisé par la société d'agrieuitui'e
pl"ment savoir ai la fille (lisez ;ercleî Nol1, div. A., du comté d'O'ttawva,
fait honneur à sa màre (lisez société qui eut lieu dans le coùrau't de> l'6t4,
d'agriculture,). 1 895, a été très populaire dans Duro,

M. Bastion-Eh bien, M. le confis section, bien que es f4t le premier de
rencier', je vois que vous êtes opiniâtre ce io. Il seorait trè importatnt de
et que vous; ne me laisserez pas on octne ce genre de concoursa au
paix avant d'avoir mon opinion, voici: moins tous les deux ans, mais s'îr une

Deopnia do nombreuses années, noir> plus grande échelle. C'est un bon
belle paose fournissait annuellement moyen d'arriver à une culture par-
à la s.6mt d'agriculture du comté faite.
$115 à $120 de souscriptions sans en Qun ux concours de labour, on
voir des résultats tangibles, car on >dovrait les Supprimer et les 1emp'a.

achtai pe degranesfouragres cer par des concours de champs de 2,
nous n'avions pas un seul animal re 3, 4 et 5 arpents les mieux labourés, et
producteur enregistré, et nous ne qui ei aient oî'ganieseuîvant. la direc-
constations aucune amélioration no- tien de I'lienoran)le commissaira ou dia
table ; tandis qu'aujourd'hui, depuis conseil d'agriculture.
3 anq surtout, c'est-à dire depuis 1 ta Je pense que ce serait là une chose
blissement de notre cercle agricole, très populaire fort efficace pour rendre
nous avons 3 taureaux et 3 couples do bons laboureurs les fermiors et leurs
cachons enregistrée dans notre pa- fils.
roiso, nous achetons annuellement U sol bien préparé et bien cultivé,
8350 de izraineB fourragàtres contre comme vous le savez, est le seul moYen
$75 à 8100 autrefois, nous am6lioroýs u1r d arriver au succès en Agricu'lture.
nos prairies et pacages ; nous culti- N. E. CORM5IER~
vouas plus do ldgumes, nous entretenons C.O .S.-! Dr. A
mieux nos animaux. E t, grâice au cer- 0 .-. S o1 .A
cle, où noust pouvons mieux atteindre _____

les cultivateurs, il est facile do dis.
enter ensemble nos intdrate. Aussit, PETITS CONSEILS
ai-je le plaisir(devons dire queje reguis
a cette hUre (230 Ot.) , à mn beurrerie,
9000) lba do lait tous les deux jours. Soin dil béti on hivor-Noue trou-
Grâce à nos assembîd5e de cercle où yens dans l'almanach des cercles agni-
nous aivont; tant discute l'oppurtunité colos pour 1896, une remarque qui
de faire du beurre en hiver, et la cul mérite d'titre reproduite ici :
turi- des légumes, on commeneeà comn "l Un préjugé très fâcheux qui règne
prendre les avantages de la fabrication dans nos campagnes, c'est do croire
du bourre d'hiver. EM comme le beurre que les animaux de la forme n'ont pas
se vend infiniment mieux l'automne besoin d'être bien nourris en hiver, et
et l'hiver que le printemps et l'été, les qu'une bonne nourriture au printemps
patrons me disent chaque jour que ei peut réparer les portes *buttées par
je veux continuer à fiere du beura-r cet tocr jeûine d'hiver. Co préjugé est ab-
hiver ils vont mieux s'appliquer à soi- solument faux, car les privations endu-
guer leurs vaches, car pînsieurs d'entre rées pondant l'hiver, produisitnt chez
eux ont des 1ld?ýumes cette année. Quant1 les animanx un affaiblisement dont
à ceux qui n en ont pas, ils se sont ils ne se elâveut jamais, même avec
woen promis que l'au proohain ils en toua les soins qu'an pourra leur donner
auront et en abondance. Seulement, plus tard."
ajoute liL Bastion, maintenant il faut 1Soignons donc nos animaux, entre-
que lem uultivateurs adoptent un chan 1tenons les dans un grand état de pro
gement important dans l'époque duj pret, donnons leur la cbhlour, l'air et
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la lltîiitro dont il4 ont besoin, et utili'
fonts pour leur ntourriture touites les
reeeuurecs do la forme.

Tirons du proui do no3 animaux
on hiver - Ne nous contentons
pae baiplement d'entretenir la vie
cliter ries animaux : cela coû'o
chler et i', rapporte rien , don-
nons leitr un ,.uivpldmoat do tinur
riturueull-îîii peur les forcer à iiout,
donner t&ut leis produits quoenu%
avens le droit d'en attendre, tels
que la v andû, la laine, los oeufs et le
lait.

Lait d'hiver -La productionî du lait
on lite, s'inpose absolument à tout
u.ultivsteur digne de ce nom. Le lait
d'hiver c'e.t le résultat do la inultipli.
catîuat dtts ltitriaguw, de insetallationR
d'étables améliorées et des soins
consltnts donnés aux vaches laitières,.
La prioduîctionî du lait en hiver, c'est
l'oxî,loitatioii loon interrompue de no
tre indusbtrio laitière, c'est le protit
certainî, c'est cii un mot, le récumd de
tous; le progiès. Cultivateurs qui
viulez rà,iar et faire de l'ai gent, lai-
tes preduire à vost vachles du lait en
hiver.

:Donnez do l'eau pure à vos vaches -
Dant. 100 ibi du lait, il y a environî b7
lib. .'t'.au . il faunt donc doter à vos
vaches de l'eau pure en abondance
L'eýu qui ncsmt pa tout à fait pure et
un véritable poiton pour las vache,
pouîr le lait et ceux qui cn boivent.
Ddlhtz vous des puits qui ne ent 1îas
tiès éloigneî't (les dépôtis de fumnier. 1l16
b.olet i)re':tblitntte éepinclede mil-
icetr dlu ge-mtts iialuctieux qui apper-
leroat peut-dire, la maladie et la mort
jusque dates votre famille.

Ratioa pour vathea laitibres-Voici
quelques4 rations pratiquest peur vache.s
lilitiéOS, telles <lu eiujîloyts liar lees
ffilleurn latatîus, ati&dr,utl, ut cana
dictas. Ellua tuni. ezti alites du Bulletin,
38 de lat Stution expéidrmentale du

L10 Ilia. do irêl, 35 Ibd. d'ensilage,
2 Ibo. le p.ille d'avoine, 5 Ibe. de gri
(br:tti), 6 lbc. d'avoinie.

2.-25 14, d'easilage, 7 Ibo. dofoin
mêdlé, 4 lb,,. do farine do blé-l'Inde, 5
11>d do eru brar j lb.L de wuurtcau de
liii. j lb de tourtvau de coton.

3 .- 40 lbsý d'ersilage, 10 lt ide mil
5 Is 1. -rit brani, 3 li- de fatrino de
bléd dliei. 2 lb,, de teureuli du lin

4 -40 Ibi d'casi:ge, 3 Ibi de tour
tenu de c #ton, 18 lbs de fâ-'iiio de bld
d'Inde.
5.-0 lb- 1'eîîsilago, 12 lbm. do trèfle,

8 l1s. du reccupe de bld. 1 ib dle tour

6 -10 lb4. de trèfle, 5 Ilhs de mil, 2à
lbs. dle bld d'Inde, Gè lbq. du farine du
bls-d'Inde, 2 lhs. d avoineo, 3 lbý. de
gris (bran), 1 lb.L de tourteau do lia.
15 lb,. do carottes.

7.- 3îi Ib8. d'ensilage. 8 Ibs. de foin,
5 lUs de bl6.d'inde, 4 lUs, d'avoine,2
lb.q de farine de pois.

8.-45 lOs, dje naý,;to, 7 Ills. de balle
de blé, If, lUsa. a îr8ilage, 2J Ibn.
d'avoine-,, 24 ibt. de farine de poi-s

il-40 1 h- d'cs,ilatre. 2ti lb.4. de un.-
vet. 8 lies de trèfle j Ilb. de paille, 3
Ilbq. d'avoine, 2 lbs. do gru do bld.

10.-30 lUs d'ensilage, 12 Ibs. de foin,
10 lbq do farineo d'avoine (moulée).

Conditions a remp.ir dans l'aUimen-
tatioln-C n'est pas ce que mange u
animal qui lui est piolitable, c'est ce
qu'il digère. Les fourrages hocs ha-
citée), macédrés danas une petito quantité
d'eau et fermentés tant évidemment
d'une digestion beaucoup plu facoile.1

16 DFcEMiiiIE
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Otiscrvtz aussai les conditions suivantes
d'une alimentation pîroductive:

10 Régularité danîs les repas : don-
nez les rationis tous les jours à la m8Orn
herure, et en quantité égaie peur les
animaux adultes, quantité grtduelle-
ment croissa4nte, peur les jeunee.

21, Variez, les alimenits. Les ani-
maux se lassent comme notts d'une
iiourrituie toujours la1 même.

NOURlRITUR~E RATIOLNELLE DES
PORCS

EN A.\ULITBIiiE

(tn grand éleveur do porci; nous a
communiqué ttne série do questionsl et
de réponses concerniant la nourriture
des porcs ; nous eroyù .3iîntdrcssant do
les publier:

10 Quelle est la meilleure nouî tritura
pîour une truie pleine ?

En été, des herbages, de la luzerne,
dois vetices ou du trèfle, soit avcc des
fèverolles, soit avec des pois jusqu à
la deru.ière semaine avant la pnrttiri-
tien, puis, à ce mioment, remplacer leb
féverolles par du son.

20 Quelle est la meilleure nourritu.
re pour le verrat do race anglaise ?

En été, de la luzerne, du trèfle, des
vesces ; on hiver, des racines fout'
ragères, des féverolle, des pois, do
l'orge.

30 Quelle cet la meilleure nourritu-
re pour une truie suitée ?

Jusqu'à ce que les jeunes aient trois
ou quatre semaines, donner aux truies
un mAlang- du 1 -le son et î de débris
do grains , plus tard, remplacer cette
nourrituîeo par des pois et des débris
do blé, on observe it bien Ri l'animal
peut les

.10 Que doit on donner à la truie et
aulx poidls zu momcnt du sevrage ?

Continuer lat mOôme nourriture, on y
ajoutant un peu de bld et, de lait
écrémé.

50 Quelle est la meilleure nourritu-
re pour des jeunest pures do douze àI
vingt semaines?

Il faut ajouter progreivement, à
leur nourriture ordinîaire, du blé con
cii sI5, et lor4qu'ils ont quatre mois,
leur cesier le lait et no doniner que des
débris do grains, des racines s.: des
pommes de terre bouillies, un hiver,
pu:s de la luzerne et des herbages on
été.

60 Quelle eat la meilleure nour-
rîture pour l'entrraissementdeg porcs?

L'orge seoul et bon, mais il et. pro-
(érable) d'employer un mélange de di.
vers4 grains, tels que l'orge, le blé, les
fiéverellei et le mais, ansi que la fa
nule de riz et des tourteaux; les pois
les féveýrellos, le blé, l'orge, sent aussi
très bons pour l'engraissement des
pore.

70 Que pensez vous do la nourriture
bopill.- pour les pores?

Faire bouillir les racines et le
grain est du tomps perdu, on ne doit
Frocéder ainsi que pour les pommes
de terre, surtout lorsqu'on ne nourrit
pas un grand nombre d'animaux.

81 Quel et le melUeur moyen do
préparer les porcs pour les concours ?

Il faut leur donner pou et souvent,
leur procurer beaucoup d'exercice
pour se développer assez Èans être mn-
lades, s'attacher à choisir ceux do la
meilleure origine, qui bent aptes à
l'en3graissement et iudemnes de toute
maladie néditrsire.

(Le PLrogris .Agrtcole-1

CHOSES ET AUTRES

L,'cn'l riise. ati

Rapport au déspartoment do l'agrl.
culture-Le rapport du départemenit
do l'agriculture, pour 1895, vient
d'êltre exptédié à echaque solidt6 d'tigri-
ultîre et à eliaque coron, iU'l

Les munibres île cet; société. et dl ce
cercles y trouveront des elie'es fort
intéressatnte@, et le liront avec fruit.

Aux matières générales contenues
datrs ce rapport, se trouve ajouté un
aperçu général str l'agriculture et le
fonctioniiement des asociatiens egri-
cules dans ohaque comté.

C'est l'intention du département
d'améliorer chaque anntée la rédaction
-lu cet aperçu tîtin do bien fire con-
maitre les ro'sîources de chaque comté,
les inîdustries aigricoles les plus lires'pèros ainesi que celles qui devraient
Otre ddveloppéos davantage.

Nous comptonsi sur les offieiers des
apsociatiomîs agricoles pour obtenir des
renseignements; aussi parfaits que pos.
sible.

N4ons avons intérêt à faire connaitril
aux négociants nos ressources, afin de
faciliter l'écoulement de nos produits.
Cette eonnaissance est aussi nécessaire
lorsqu'il s'agit d'adopter des mesures
concernant l'agriculture.

Laboratoire officiel de ut-Eyacintho
-D)os analyses do freinages douteux
ont été faites au laboratoire officiel de
la province do Québec, à Saiiit.lya.
cinthe ; elles étaient relatives aut
IlFilîcd cheeEo." Tous ces 6ehantîl-
lons, s'ils n'étaient pas de première
classe, étaient au moins exempts de
matières étrangères; aucun n'a dtd
trouvé fraudé.

A ce propos, nous rappelorons que
tons les cultivateurs désireux de faire
analyser des échantillons do terres, det
gralines, do meindrais. etc, peuientl
îs'a1io esor à ce laboratoire situé au S-
mînaîre, do Saint. llyucintho, on y en-
voyant leurs lettreset leurs; échantil
Ionts un révérend M. l'abbé Choquette.

On nie saurait trop engager les fer'
muera à profiter do ce laboratoire rnis
spécialement à leur disposition par le
gouve, aemept. Soivent une analyse
de terre peut éclairer le cultivateur
sur certains faits qui lui font modifier
su ligne do conduite, au plus grand
avantage do son entrepriée.

Un laboratoire agricole, pour qui
sait on user, est une tource de pré-
cieux renseignements. C'est une ine.
titution indispensable. L'argent dé.
pensé on ainalyses est do l'argent placé
à cent pour cent et au delà. Cultiva-
tenu profitez largemenît do cette ins-
titution.

Le coûit deis analyses a dté donné
dans le numédro d'aoûtt du Journal
d'agriculture.

Sociétés coopératives do corcles agri-
colos-Le cercles du comté de Chain-
bly se sont réunis et ont formé une
soctée cuoliérative. Le résultat do
cette mesure Intelligente a été très
apprécié par chacun d'eux. Sans vou-
loir imposer nos vues, noua croyons
qu'une telle organisation est dans l'iri'
térôt de l'agriculture, et nous ne sau-
rions trop inviter lesc<'ralesi do chaque
comté à se former, partout où la chose
est possible, on société coopérative
mcddlée sur celle du comté do Cham-
bly.

Peur former une société ce-opéra'
tive, il faut que la société et toust lei

cerces consntot prde ds*oUtions8
adoptées par leurs dgirecteurs rtspec-
tifs, en assembléei régulière.

Les directeurs dû la société coopéra-
tivo sont leg prdâidents et les vico.pris.
midtntis do chaque cerole.

lis ýoei6t6 coopérative reçoit la ni
lié do l'oýtroi, et lit ercles l'autre
moitié.

Il Est permais à la iîocittd coopéra.
tive et aux cercles do fmire entre eux
tels arrangenîiontsquo bon leur semble,
pour lu partage, des fonds do la eooidtd,
pnurrîî que cvs arrangemntst soient
applrouvésliar locoiiinisiio dû l'Agri-
culture. La société lit moi» , psIrta-
ger touas nes fondé% cutro les cercles,
comme elle l'entend.

NZotro exportation do boumr on Au-
glotoIro-flarant lit semaine du 4 au
9 novembre ont été exportées du Ca-
nada en Angleterre

Ln 1894,l 790 Ibs do bourre
le1895, 8,950 Ilet .

A Bristol, en Angleterre, d'après
le Prix Coumrane, le prix du beurre
canadien do choix est de 2 li à 25je.
par livre, et celui dos Etats.Unitt do
22J à 2 là cents.

Leu exportations totales de bourre,
du 2Nontrdal, ju.qu'au 15 novembre
dernier, ont été on 1895, dai 66,782
caisse%, et on 1891, do 30,621 caiese.

Lws mesurait a'ioptées l'dtd dernier
pour faire connattre, notre beurre on
Angleterre et en favori-or l'exporta.
tien, ont, ou un excellent effet, ai l'on
en juge par les chiffres ci-dessus. Notre
bourre il maintenant une oxellente
rdp.atation et l'exportation en a aug-
menté considérablement.

Nouveaux d6bouclide pour le boumr
canadien-On sait que les pays chauds
ne peuvent produire de lait ni, par
conséquent, do bourreu: les vaches ne
supportent pasI le limrt des zones
torrides.

Toat le beurre que le Blrésil con-
sommo est importé des climats ten-
pérds. La Franco y possède actuelle.
ment le monopole do ce ozer do -,on.
morce. N'y aurait-il pas fi, pour notre
Province, do nouveaux débouchés ?

Le beurre doitOêtre, mis dans des
beîtes do foi' blanc d'une, deux et cinq
livres ot ces boîtes sortis hermétique.
moent au moyen d'une machine alld.
ciale. La préparation du beurre et la
mise on hottes ne présentent aucune
difficulté insjurmontable; reste la ques.
tien coimmeroiale.

D autres pays chauds, comme lcs
Antile et on particulier la Jamaîque,
lei lls du Pacifique, voire mômne la
Chine et le Japon, qui se fournissent
actuellement en Frarco, au Danemark
et aux Etats Unis,pourraient aussi do-
venir tri beisires du Canada. L.a choe
médrite d*dtrû tentée.

Les importitions Brésiliennes en
1894 ont été, par paya do provenance:

De Franco, 58.'l58 caisses
De Etate 2,571 "

D'italie 3 902
De divers pays 4,320

69,551 caissie de
48 boîtes chaque on moyenne.

Les prix extrê~mes ont été en 189J4
par lb., Marque Demagny, Isigny ;
Petites boîtes 5.) 4

o. 530.
Boîtes assorties 51 5 1

9"

Grande beîtes 4 la 50,-
Marque Bro tel, frères:

Bottes assorties, 43i>ô.c. -11c.
Marque Boutelleru

Boites amsorties 43t)6e. 44e.
Beurres Danois 4'J0 41o.

Italiens 4 3 ?>e 44e.
" Amédricains 3btq., 37,',

Leis poids et monnaies; adoptés
dans ce commerce tiont le .Kîlog qui
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vaut 2 lb- 27 1b4, et les mille rais; 1846
rois valent une pîn'tre eniviron.

Tous les chiffres ci-desbus sont
extîclis d'un article LIui Prix Courant
do lMontréal.

La traito et la production du lait-
Tout bon cultivateur sait que pour
avoir du lait riche, il faut traire lau
vaches à fond. Voici un fuit nouveau,
rusez surprenant au premier nbord,
ruais d'une importanîie considérabe,, et
qui cest bien prouvé ninintaiirnt, ý'cst
que, non etelmenit il faut traite tes
Vachuesà fond, mois encore, les traire
nuet.i rapidement que possible. Plus
une vache et traite vite, pîlus elle
don ne do lait ct plus ce luit %st riche
on gras. Trairo vite ne veut cepeit
dant pus dire traire imupairfaitenent
Il faut, comme an braucoup d'autres
cho-cs, faire, vite et bien.

Voici des chiffres. On fit traire cinq
vaches lpendant quinze jour", à la nia-
nière ordinuaire, unar cii h mmo qui s'y
connaissait, mais qui ne fut )as, pré-
venu qu'ou voulait faire ue expérience.
lan quinzaine bu vainte, rien ne fut
ûhangé à la nourriture des vaches, et
on 1 s fit traire par un autre homme
auquel on avait fuit part du but do
l'empdricuco.

-les quinize premiers jours produi-
sirent 1-tG8 Ib8 dû lait, et les quinze
derniers 1136. la traite faite rapîide
ment amena donc en quinze jours, aveu
cinq vaches. un gain de 268 Ibo, soit
un bénéfice de 82.25 ei on compte le
lait à 85 cents les 100 lbe. Do plus,
d'autres oxp4iritiices fuites sur 22
vr.clîCs démiontrèrent, on faveur do la
traite rapide, une augmentation de
11,731,~ dans la richesse du lait.

Le pis d'une vache peut conteniril
peu près les doux tiers d'un gallon do
lait; le surplus est donc seardt6 par les
glandts mamrmaires, pendant la traite
par suite de l'excitation provoquée par
la mul8ion.

Avis nux cultivateurs, et c'est ici le
moment d attirer leur attention sur la
surveillai ce da,; enfanîts presýque ton
jours chargés de traire, une partie des
vaches.

Loo ratoliors-- Europe, on sup-
prime presque partout les râteliers
pour l'alimentation do-% chevaux. La
position que le cheval est obligé de
prendre, quand il choehe son four-
rage au râtelier, cet anormale et le
prédibp -be au tic. Il est préférsblo
que l'animat cherche Lion fourrage à
un niveau plus bas. Partout où les
ritolîjrs ont été .-omplxcés par des
mangeoires, les résultats ont été ex-
elentas et le tici est devenu plus rate.

La boisson des volailles-L'eau est
un des tiîgetsi les plus actifsa de conta-
gion, pour preêquo toutes loti mals
dieS, et u'ett au manque de soin dans
sa distribution, qu'il faut, attribuer la
plupart dos épidémies3 qu raVagn

?es poulaillers.
Tonte bite qui souffre, surtout des

maux do gorge, éprouve le besoin do
boire pour calmer l'irritation qu'elle
robsent. Négligeant tente nourriture,
elle, retourne sans cose à l'abreuvoir
et chaque foin dépuo, on buvant, une
goutte de salive ou quelque germe,
morbide, que calte qui vient boire
après elle emporte comme un poisoli
lent et sûr dont les conséquences ut
tardent pait à #-e faire sentir.

Pour evitur les épidémies dans les
pulaillertè, on devrait avoir dts bacst a

boire, facilesoi à nettoyer, las vider au
btmoin plusieurs foits nitr joui et les
rom plir d eau lie et limpide.

En cati d'épidémie. on doit rrgni
ter, au inoinis d une uîauièro pr--vi
eoirt, un lilet d'eau courante dans une
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gouttière, de quelques pieds do lon-
gueur, dont l'extrémité va se perdre
directement dans le sol, et que l'ou
alimente par un robinet coulant goutte
à goutt Ide matin nu Loir.

C'est un moyen do rendre la malil-
die moins transmissible.

DoUTo et baCon-Dans§ un article,
que nous pablierozi dans le numéro
de janvier prochain, sur le bétail ca-
nad ion, le docteur J. A. Couture, ro.
commando aux cultivateurs de déve-
lopper la production du beurre et du
bacon, ajoutant qu'un accroiement
do produotion de fromage pou'rait
pro voqueor l'encombrement.

Pour qu'une industrie agricole prus-
pèle, il faut qu'il -' ait accord outre
la production et la consommation.
Travaillonse toujours les yenx touraés
vers le marché.

Jn bon cultivateur à imiter 1 -
M Danic-l Jarron, doc St-Vinceîît de
Paul, nl loué une terre durant 5 ans à
raison de $400 par année, Par ton
contrat, il était obligé de mettre sur
la terra 250 voyagea de fumier. M.
Jarron avait 7 mille à faire pour
aller chercher ce fumier. 1l récoltait
annuellement do 4 500 à 5,000 minets
do patates. Durant ces 5 ans Ce culti-
vateur a éc.jnomisdé la jolie somme de
$4,000. Voilà un oulivateur qui doit
avoir ne certaine estime pour l6
fumier.

congrès international d'agriculture
do Bruoles -La congrès i uteruational
d agriculture de Bruxelles a foi tomant
préconiÈé la sélection tant pour le bé-
tail que pour les graines. Il al de-
mandé; que les sociétés constituées on
vue de la Félectioii due bétail laitier
soienut développérs et subsidi6es. Ce
cor grés désire aussi un pins grand dé-
veoppiement de l'apiculture. Il n'est
pas d av;,s qu'il faille faire entrer la
farme dans la nourriture dl hiver ded
abeilles. Ilcruit que lapatile at pré-
férable au bois pour la construction
des ruches. Il conseille fortement
dalla les pruiries lua culture des plantesi
fourragères los ples nmollifères, et de-
mande, on outre, que l'enseignement
do la laiterie, an général et dû la faibri-
cation du fromage en particulier, soit
drv.loppéi et eiiuouragé do toutes les
fagune.

L'agriculture eit la basa do toute
pro3pôrotc-lM. Hlayes, le nouveau gé-
rant do la compagnie du Grand-Troue,
déclare que le succès do cotte iustitu-
tien dépend de l'augmentation do
notre production agricole Les ban-
ques do la province déclarent lat méme
chose et trouvent leur sécurité dansi le
travia! doe nos cultivateurs. Tout notre
édifico aouial repose donc ri l'agri-
culture. rn avant, cultivateurs, on

Chfre ntéressants-Bourre d'hi-
ver en 1893, 141,251 livres valant
831,537 , on 189.4. 265.868 livres, va-
lant 86009!4, on 1895, ôtb2,061 livres
valant 8118,013. Newt-ce pas, on 3
années seu.lomont (ei l'on tient compte
des bas prix do la dernière saison), un
résultat stisltfaisant?

eurro de la République .Argentine
-Le Prix Courant attntive ut, nou-
yodr. jom.cUrrc'nt aur le ruarthA du
beurre an Angleterre. c'est la Répu-
blique Argentine.

tia prumîcre expédition do bourre
cri Aiigleterru con-iste en l1O 8U0 Ibd.
Les vapeur qui tout le t.orvice entra
t'e pays; 't I lEur,.pe, sont pouivus de
compartimente frigorifiques.

Le b6tail canadien - ('oniintrt on
'apceaux Biais. Ui-ll y il en-

core des cultivateurs canadiens fran-
gais qui rniment pas notre bétail ea-
nadien, qui pensent qu'on aurait dit le
laiser exterminer pour le remplacer
par l'Ayrehiro. L'extrait de la lettre
qui Fuit leur fera peut-etre modifier an
peu lour opinion :

"Portlandville, N. Y.,
29 Nov. 1895.

"A. M J. A. COMBEa,
Médecin vétérinaire, Québc.

"Cher mosi eur,

-JJ'ai vendu mon troupeau do Jer
*seys e-t je crois être à Québec vers

Ol'20 décembre pour aceer un char
"do bétail canadien. Je désire rue

F procurer les meilleurs spécimens de
la, race Le troupleau de bétail ca-
niadien que je ýpossède étanut dte cou
'lotir fauve, je préférerais acheter leis
autres do cette couleur,
ilJ'annonce voire bétail autant que

"'je puis et j'ai déjà fait un bon nom
lira de prosélytes parmi les cultiva

"tours qui font do l'industrie laitière.
"J'arrive, de l'exposition interna-
tionale d'Atlanta où j'ai exhibé

"mont troupeau de bétail canadien et
je suis heureux de vous apprendre
que j' ai obtenu trois médailles et

"8625 00 en prix ....
IlVotre dévoué, C.. E. Coancai-"

Et dire qu'ici, dans notre province
de Québec, il y a encore des gens qui
voudraient exclure ce bétail do tous
les concouro, qui le feraien.t assuré-
ment si c'était on leur pouvoir.

.1 A. COMBrEa, M. V.

Cercles agricoles du l'Tra-Qui peut
dire le bien immense qu'ont fait lca
cercles agricoles dans lesparoisses du
norà du comté de Terrtbonne 1 L'agri-
culture est idelloment transf.jnmée.
bts cultivateure s'occupent sédrieuse-
ment do leur état , c'est plasir de les
entendre parler d'agriculture chaque
fois que l'occasion s'en pré&onte.
V'autre jour après la grand'messo,
nus avons été témoin d'une discus-

bion des plus int4ressantes. C'était sur
le soin à donner à la terra. La con
olusin générale a été la suivante: La
plupart d'entre nous, cultivateure,nous
visons à semuer trop grand et nous fai-
sons trop à la héte. Il vaut mieux
cultiver parfaitement bien quare ar-
peute de terre que d'en cultiver quinze
à la hdlte-Lds c'est justement colas,
n'est te premier pire vers toute benne
agriculture ; le lavoir et surtout on
convenir, est une preuve évidente
qu'on veut faire mieux à l'avenir.

Aussi il faut le dire, il y a des pro-
grès énormes on agriculture depuis
quetques années dans les cantons du
nord.-CLe Nord.)

Los concours valent mieux que les
ezpositionn-Lcs concours danis l'une
ou l'autre branche de l'agriculture, dit
«Le Patriote -"de Bruxcîlo, Belgique,

valent mieux que de simples exposi-
uiolis. C'est ce qui a été compris à l'ex-
position universelle d'Anvers, l'an
dernier, par le comité de laiterie. Las
concours pour la préparation du beurre
et du ftomage, pour l'emballs"e, de ces
produits, etc. qui ont on lieu au
Palais dci' Pêtes, à Anvors, ont excité
te plus vif intérat dans le monde agni-
colo belge.

L'Angloterre pairait avoir depuis
longiemiîs la bpgoialité des concours
pour la préparation du lueurrp,oet l'ému
latiun provoqué oarat ces' Butter maing
compeltion "-pousse les conuurrents 4

user des derniers ralffinments dans
leur. procédés. Dans son rapport do
1801, M. D'bout, nu agronome btlge,
dit, ca parlant duecoincurronts nglais,
qu'ils atteignent parfois la perfection."

Almanach dos Cerclas agricoles pour
~6-Lalmaachdus trrle agri-

coles Tour 1896, publié par J. B3. Bol-
tond cet fils, Montréal, Fous les auspices
du d6psi tement do l'agriculture, vient
do paraître et cit onl vente chez tous5
las p)rincipaux librairecs. A la suite du
calendrior ordinaire accompagné do
petits conseils pratique, nouf; y trou-
vons un calendrier de spra yage très
utile à touts ceux qui voulant ddfer.dro
leurs récoltes conteo lau inseces et les
maladies fougueuses. Ç.trn8 aussi las
titras des principaux sujets traités dansi
ce petit livre: lisgrioulturo avant tout
-Progrès réalisés-Le v)ore-Elovago
des volaiIlle-Engrais verts et amoudo-
meuts verts -Le mouton-La herse.
béeho-Avenir du bétaul canadien-
Inseocticides et fongicides-La charrue
bous.sol-D6chaumago-Co quo nous
devons faire cil 1896- La carotte four-
ragôro -Nos arbres fru'tturs-Ezpd-
rionces iut6ressantes-0'ialques motel
sur les engraie-Le lupir -L'estragon
-PeusEds, réfleoxions etc, etc.

Lo " Naturalisto canadien "-Cotte
revue, qui eut la saute publication
de ce genre écrite on, frauqaisi au Ca-
nauda, continue a titre très.intéresanu
et mérite d'titre encouragée puar tous
ceux de nos compatriotas qui aiment
à 8tro airs au courant des princi-
pales découv-artes de la science, et
à augmenter, sans recherches ni fal.i-
gue, la somme do lours connaissances
porsonnellos.

Voici le sommaire do la livraison
d'octobre;ý Formation du Saguenay,
P. II. Damais, î8ndte)-Uno enquêto
bur le serpent de mer.-Dernière, des-
crà,tîons do l'abbé Provanuhar (,Suite)
-Doux morts illustras-La vendange
à Clîicoutini-La photegraphte artia-
tique-flibliographie-ýZevue do la
pru-updotTat do Zoolo-
gie (Suite).

moics do mnédocino à l'usage des
cultivateurs- C'est avec plaitiir que
ieuns annoneons à nos lecteurs la -
blication d'un manuel do medonine
vétérinaire rédigé tpécialoment pour
les cultivateura par M le docteur J. A.
Couture, dû Québec. Nous en donrons
plu loin quelques uxtraits qui per-
mettant de juger de l'utilité et de 1 ieu-
nortanco des sujets traités.

M. L'ABBE DAUTHI ET SES
OULTUES

U6ultate oncourageanta-Nons avons
donné, au itaindro do septembre, les
rendements vraiment magnifiques que
M le curé Dauth, de St-L6onard, a ob.
tonna do secs prairies et do des pâtu.
rages améliorée. Nous publions au-

jou1,rd'hui. sa lettre, nous faisant con-
naître ses récoltes depuis 1891, époque
à laquelle il a pris possession des 16j
arpents de terre, pro4qu'eutièremeut,
ruinés, à l'usage du curé. On constat-
tera qu en trois ans ces récoltes ont
auzment6 au point de donner on 1894
QUINZE 7o1s PLUS DAMOENT QU'EN
189 1. ut des produits do tous gouras,
an ploiltion, sans compter le bion-
dtre et I éno mie qu'ont apportés les
fruits et douceurs dû diverses espéees
aux habitante du presbytère; ce qui
repréeente un suis une tomme d'argent
considélahle.
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C-mmont traverser la crise actuellil '.î, su&î. i avoineo à Jjo. le M10 à Lo secret do mon sUucs est daune in 0-
-Lç'i rémutat', <'i.Ii5iit a.s dîoivent j90v., le foin à $7.60 et lu piturago à culture do4 plantes tcar.'léos ut la resti-
<.'iicurzwer grotndementt les viilîîvaî- 18n ., viii ritve à un total do $3.3 bu LULUii coîîtmrîîîol des engrais. 180û à 2000 bottes do fin &2 ideel-
tour-4 (lans e 11) Moment actuel. q'lasnd P1 our tutt lu récolte do 8, tandis t0s> , 101 millots orge Pa faitemnont
Ie* produit.' do l'induNt.î laitière eo a ,'en 181.14, trois ans jîltî tard, l'abbéd Jid îîtcOLTE& DE IPVKt4S ZT I netteo, 1300 minuta betteraves , 125 mi-

àor ori As b <'. prix. En ereut, (ou t Lauthi vend du bourre, d i fromage et 111,11 D'INDE note autre lileumO3 : 2700 choux
nl'e4 pa1:1 perdit. i t 'Qln faut do beaui du lard pour $4168U0J, outre lo4 pro- inoolliera ; 70 millets patates ; 24 bld.
coup. Lorstque nous pIourrons pro. duits do tout genre fournie nu premb>' Ces deux ré.coltes les plus extruor- d'inde ; - mitnets fèves ; .16 gullons ci-
duiro bur la mo tnduo do terre, et tére. N'est-il pus dvident quo la rd dinaires que j'ai faites, ont ou lieu lors dro ; Il gallons vin de taiein ; 18 gai.
avec un profit colîidèitrablo, un moins coite u 616 uu moins quinze foie plus <lu jétuis curd à Saint-Valôre. long vin do rhubarbe,; 56 Ibs de mieli
le double et le triple de-. fourragesl que grande qu'en 1891 ? L"s 2h arpents on fèves dtaient do la -10 lbm tabac.
noure proluimions aprvnnis Lnscesd 'fl D th01terre neuve ,'omEo on graines pu â-Produit do 5 vuce ......... 8207.00
pourronsê nurrir nouptarvant bien verr ser lett do l'abb Datiî turoge. Pacagés quatre ans. L.1 ohn........60

meileur urdî, tîî,tl'hier qu qe lapluprt eo lecteurs no bien ameublis au pAintomps avec leIo80
l'été, et nous pourrons noue contenter croient pus à lu possibilité <le pareils scrfcuor emne :h tnt8.u ls edtil u u 0utr
donmé f 'iou bienmis bas quex probe ir.îtuts, sans aller sur les lieux et tdo lve. tâais ee n'élait pais ass) dou9, r le dodétal Baraculture

noirs'~ piqua esicbasu pri poie voir do loturs yeux Et pourtant, tuut Terre un pou forte on argile. Psdu 1892 oir 1893 poal £Ari7. ur
noue. aissertivntore uno rofiet cultivateur qui réfldéchit muit qu'il il>' d'engrais; récolte 88 mine. psd 5aû 83 ae17

ddrbl. oscutiatersnedovet rien d'e.xtratordinaire dans pareille@ (, récolte de 110 minoets do bld J. Eî.ne L"'UTir, Pltro, curé.
doueo pas se décour-ager. De8 ne doivo'st récoltes. L'abbé Dautît obtient main- d'Inde Cdteo récolte u dté fuite nuilsipas, surtout. se d6f.uire do leurs vaches tenant une moyenne le 350 bottes deo en-aèo l dàlntms
faituitros et #,onger à vendre leur foin foin cor 4 arpenta do pratirie neue à Sarnts purfut n elyadéàlngrems. 'CD fOPOIU
t'n nature à l'avenir. Ce serait cer- dans une terre bien p:dpardo et bien l'i ttmna avec du fumier d'diable.toicimont m'exposer à ruiner leurs ongraicede do longue main. Qui no0 aburd rfndctasiô eiEIEcUE
terres, A se ruiner oux-mômee, et rut- peut on faire autant ? L'abbé Dut fui rond Lu trausbit amenIECA*sRI
erfants.Om tempnou l'aveinir d lur tact de lu chaux A l'automne et 250 blie au printemps avec le ecarificateur Pierre-Dans les doux dernières eau-
mifinr. tiet trou aux toutseil s dlu.Ib d'engrais complot, Victor, au à 2 chevaux. 6eries, lt nons a expliqué, à François

eni.erdolous roueau tute 15 uiianîs. fen obtient environ 30 Le sol : terre d'alluvion ou terre de ot à moi, les effetis de l'azote et do lit po-vaches do qualité inférieure. A noetre nilaot. d'o par arpent ? Quel cul- poiut.Lrqel l.'neet8Alss u e lne.Vu-uc ouavis, on devrait à l'aventir élever plus tivuteuir tcentd dira que cela est im te. ph osje le apodrdI plut8 t nou dies qulqutes. mots-au suet dei
d'aiinaux orsyscuadinset o u-possible. Il engraisse ses prairies une première foie, et ue 2ème fois l'acide phnsphorique ?nadiejis8 pur-sang, puitque ces race" nouvcA, déjà très belles, il on fuit un lorsqu'il eut 20 à 24 poucces. Le pl(L Jean-Baptiste-flîon volontiers, mesmont très profitables et qu'elles dovien- jtrae eti aae5rde tu r ud ira eset uncietit ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 doput lsrehrhe u hra sur il par ge 5 Ceaches t utrèd'ne ait ainsi sur les tiges do bld- ami@, car l'aoîdo phosphert

,lest dae pls ciOrio dehrhes tat bealu r 4ne d ote. aot paras mOmod c-t merveille. Un demi mi- élément do fertilité des pilus impor-Uesni.et «Otai 3ai qui dit-ba an ot tp ramm x not A l'arpent est wufll'ant (o'taque tants.Une.traorinairo. que u dran cela fo i '. ) Françis-Et d'abord, est-pce que les
Cinquante arpents par famille-Nous est imporsible, surtout quan on se Quoique l'on en dise, j'ai toujours plantes on ont absolument besoin ?

nous li opoýunm do démontrer bientôt rappellera que chacune des vaches re- remarqué dans mnl pratique d'u dolA Jean Baptite-Ljo8 plantes on ont si
que ce qu'a fait M. Dautît peut Otro ç olt outre le pâtturage, '20 à 25 Ibs de de 35 ano, que le bld d'inde épuise co'u grand besoin q ue si elfes n'en trouvent
dgalenît-iit bien fait par tous tei culti choux moolliersi pur jour ou l'équiva- 8iddrablomoitt le sol. Il reste copen pas dans le sel, quand bien mômne tous
valter iiiuciligonnls de cotte Province ont on plantes-racines ou autres ex- dont l'avantage d'un terrain b ion l s autr'es éldmonts fertilisants y tont
t-ans excption. Comme lneus l'avens cr'llents fourrages? ameubli et netdemauvaîse Serbes, par on auondance, elles ne peuvent pas se
déjà iàffltiiid. il cbt pv.eiblo du fu:ro PoUt-în faire mieux encor ? -Au conséquent propice pour former une développer et périlisent sans donner do
vivre une famille, et do lui donnuer risque do patsor pour cxtravagants etcI bonne prairie. &près le bld-d'inde, il fruitsnimamode fleur,'et-il direquo
Mérae I'aiýâ.nco, par les récoltes de nosn rinn a '.imrqefaut ceor du sarrasin. Quantitd do ese plantei ne pouront pas so repro-
t.iquiîîto aîrpenita bien tuhirés, puis- bientôt l'abbé Dautlî fera encore beau. semeOnce: Î minets do sarrasin, 6 Ibs duiro. En un mîot, les terres qui ne
que 16lh arpente oit donné 8469 ci coup mi -ux et qu'austit6t que des prix grainedo mil, 6 Ibo trèfle Vermout, 2 rouformont pas d'aride phosphorique
tirgît uteinmaedepott eotoersrulèmetdslsIba trèfle alsil e, 1 lb trèfle blanc, soant frappées do stdrilité.

ds plus variée< pour la famille, Faits cercles pour les meilleures récoltes de La ohaux vive: 8 à 10 minlets à l'ur- Pierre-Y ut il dos pays où l'ab-
compter la partie si iiport.iite oiur- trèfle, (le bld d'inde, (le fèves, d'orge, pOnt, enterréeoàl'automno après l'avoir sence d'acide phosphiorique s'est fait
tant qui tert à lu noeurriture domesJ- de 1putales, de planteis-racines, nette Fait dtoindre. senîtir dans les récoltes ?
tique, toile que viraux, voluillcc, lait, entendronsi parler de groses récoltes Le uuperphopteýit Victor: Po, -* Jraa.Baptisle-D'aprèsquelqursagro-
crème. aoiiuel n'a pas ramae été pstu o, aelspi auront éid lo ricý 50h lsà'apont, rdpan- nome@, la stérilité actuelle do certaines
mentionnée par M. l'abbé Dautl Se offerts. Et, après quelqtues aunées, du 'a printemps sur le labourage. parties do l'Afrique et do la Sicile, qui
.:Onteniter d'une toute retilt trre, c'ce't nous verrons4, dans ces piiroîrses. des pour le herser aven la Semonce, #)t sur ùtaiontjttdis les greniers de l'italie, est
là ilnie quertion de la plus liante li récoltes mupIrieures mêmne à celtes ah. la prairie, encore au printemps, aus- due à la distparition dlo l'acide phias-
portant a, que lieus soumettons z'potonuts depuis 1891 par l'abbd Dauth. Sitôt Possible, et itersor on long et pliorique du sol par suite do la culture
tuûuýeicùnî à l'étude is mères de fal tJuo cette afflimation ne surprenne pý on large, puis rouler, si possible, sacs abuseive dos céréales; cela n'a rien
rmille surtout, lciquele< s'inquiètent à trop nos lecteurs. Tout b3n cultiva- retard. d'étonnant, sien réflécliitau fuitiqu'une
boià daut du turt du leurs enfants. Leur a, sur l'abbé Dantlî, un grand RÉCOLTE DE 181)l tonne do grain contient environ 32
Nous i-trions heur,ux d'apprendre que avantage. C'est qu'il fait lui-môrne 75 minlets de navets, 18 minlets livres d'acide phiosphoriqueo cîlord au
cette que.stion sýra eimpleranrt diýcu- set, travaux et met, ou peut mettre, d'avoine, 8 minuta de bld, 3 voyagis sol.
réae dans nos Jilfdronts cercles dans dans chacun des détails A suivre et à do foin, Fféturageo d'une vache et un Cependant, silIo sol contient de trop
le cours do et hiver. Notus es8P6. parfairo, outre le travail de es propres cheval, faibles proportions d'acido pliosphe.
rons de plus que düs prix tnot.bles '10 mains, toute l'intulliginco que le bon 1892 rique pour produiraedoplines récoltes,

rontofl<.-ts, lun chcundes er.les Diu lu a onne O, l'bbéDîtho n pourra pout-ôtre encore obtenir doau nltvstedars qhui hticsîdrant de Di,,otriîa donnee Or t'aque diige, 1200 hottes do foin, 91 minlets do faibles récoltes, mais les fourragea et
fours cultures les plue grurdsi profits intimo do loin très souvent, ceux qui pois, pâtturage de 3 vaches et un grains proiaits seront aâlors pauvres
nets et qui et) feronit le meilleur rap travaillent peur lui. Il sera doue le cheyal, 800 minets3 do ldgumos, 110 eux-mOrnes on acide phoesphiorique.
port. A nîotre avis, c'est le moyeu prlemier à dire que ritus; avons raison, mineots de patates, 600 pommes do François -Est-ce que ces fourrages
par- excellence d'utiliter lcs octrois du et qu'un cultivateur actif, intelligent choux (quintal) pour ge vahept . ot-n lrmois le ontu on
gouvoreiecntiî aux soc-idtés d'agrcol- et soigneux peut faire encoro mieux s fèves, 3 bd d'indes, 11 mines bcn itare et auxz crilcts agricvl-s, puisque que te meilleur curé ne pourrait faire o.gonb, 18 Mint dpoms10bseaucoup moinse au point de vue do
l'cnteignement ou n découlera sera sur une terre. tahno. l'alimentation des animaux.
do naturoàpete à quielap Les vaches ont FranSoil-Donno m'eri un exemple
roiese d'obtenir du leurs dliverses cul- donné ............ 8 90.42 de fromage pratique ai tu veux que je comprenne
tures des profits bien plus contidd. ETlISe12Ibdecela ?
rables que par le passé. CesAIT tcor 1- que delsdneu ei rit ecii

:îrot o lu pur effe donmotrrDs ELTREd .LA beurre, à 20a. 30.40 Jeaa-Baptiste-Voici justement ce
ui bona eîmbrenfants ato d ei DAUTIH $12082 agricole écrit par un agronomeo belge:
u'i sera nmbrintenants assibl d'étbli L'nb;ence do phosphata de chaux

gui, à peu do frais, puisque la terre pa- SURt s1s ouLT.roaS 1893 dans lu sol se rconnitit A l'aqpnP' dca
ternel le Pourrait suffire à l'avenir à animaux qui l'habitent. Les tempd-
plusicora familles, au Iou d'une seule, -Produit <le 4 vaches'- rameute rachitiques on lymphatiques,
comme par le passé. .. Je dois voul3 dire que ceux qui fromege et beurre......816000 csratdoid la i on 0hZ lradîffor-i viennent voir ma petite terre et enten 7 cothons 2100 à 7;- 5 .... .it dola5ileon.2nri6otn

Trpe o éota-Exagéreras- dire mes explications sur mon mode do - _ 1précoce, réi;uliteît nEieem',remeflt do ce
nusl quand nous pi-omettons do don- culture sont convaincus, Tous avouent 8318.25 mranque tiii. c chaux ; cela
blor et mé-mo tripler nos récoltes ? luoiane voir ils ne pourraient nroire ii xlqepuqo e aheLp

VOYOs pltôt En1891 l'abé ant àdes revenus (à extraordinaires. 2U minlets do bld, 228 minlets de pois, on;Bu peistdsqols
drouna Au l'atne umnoe réaone, qu L concluaeon pour tonsales visiteurs 63 minois do lentilles, po aet avoine. vaches et les chovar.x normands sont

duLna l'utmne18 inue avine 1 stcelle-cu -'I Que je récolte autant Légumes (le taules sortes, 600 minuta, ffortement chlarpentés; et pourquoi le
8 miijuth de blé, 75 minetis do navets, 1tar ma petite tarre de IGîý arpente. tabao 28 Ibs, foin 1600 à 18o0 bottes fbétail do fa Sologne, dans le contre do
-3 petits voyages do foin et, un mauvais,1qu l'eu récolte généralement su *eo deux récoltes; oen plue. produit duaFrnemotelpéd iaceo
pâtsunige pour une vachet tun cheval. 1 propriété do 40 à 60 arpente. Ijardin. 1 lt graisse sur la chair."
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Pierre C'o,,t f,.rt c.irieuix coln, anfllsammeîît rieloon azuteot on pon les ojîdratiorîs et les travaux que vuuti toute la chaleur nécessaire et le baratta-
mai@... il nite vienit une idte.. tassie, on t'btiýnt uino augmentation do:lavcz ertropria sur votre ferme crn jg n lieu dans l'avant midi suivant. Lo

Jfean D.iltiiset lraiioAîs Laýquelle? ronjon ont itut à fait extrnordinairci l Iff. Rendtp vous compte du cil qui Li teosa fait vite, ut il a luujuars ti
Pierre- on dit toujours quo notre par la ai ulo application d'engrais, a pu s0 glisor do défectueux dans bonne couleur otune bnne saveur.

petite vache u(nna'iienne, deecmd do la phosphîaté. Rlemarquez on inmo, l*oxploitation do viutro ferme, atmn d'y ______________

vacheo bretonne; mais (crmaent se fait- t4'mps que l'application du Buporplios. remddier à l'avenir. A i~ueQnrl
il qt liaaio bretonne actueollen Foit phate au printemps n un pou mieux Ag-utreGnrl
enicore pluq petite quio notre vache rdUFOi que celle faite en automne. .- : .- __.-_ _
canndienre ? Pierre-Pc ut. on expliquer cette dif- Vu devez dresser votre plan.' de COE DU MERITE AGBICOLEFranrçois-Si Jean nlt4ova t'ti éronce. ~osCNOR
le permeittro, je répoundrai à Pierre. Jetiuî Bapti3te-Oui, très facilement* - campagne pur l'an prochain, et bien

Jeani -Baptist e-Va toujours 1 Ionsque l'acide phiosphorique soluble oteC foimeoiuls ocaméleopatio yO 186
lerançot-C'eistquo l'ancienne vache diiuophsht su truv cr otreule a~irtO

bretonîîe, tranîsportée il y a des siècles tntdans le sol avee la chaux, l'îîrgiîo a-t il à fairmeQuellesstuiebft fout il AVIS
au Can'ela, a trouvé, driuîs nos terres tg'Iiiseî, le fer, etc., il devient moins répareruro? le l
neuves, des fourrages riches on acide soluble, il IlrE:ro'jrale " comme on dit i ndustrie agricl at sjve ecncusd éioarcl ir
phosphoriqtîo, pendant que le fol de la souvent. La conséquence, c'est qu'une davantage ? Voilà bien des questions lieu, on 1896, dans les comtés deo

Breagn cotinaità sen ppavri! apliatin d uuerpîoslîae fiteJà résoudre, et l'hiver ne sera pas trop flagot, Beauhiarneio, flrom- Cham-.
Jeon Bapliste-3îavo 1 Sa's-tu, qu'il en nuiomno agit toujours un peu pls logporvo tue. l, Clunongay, Ibompton, Darm-ades moments où je te trouve très lentement que lorsqu'elle a lieu."" at * od utndn brilLa pra

fort.; je ne suis pas ssez sayant pour printemps. Du reste, comme vous le *Rihmisiond, Bapville ho, hieu
te dire ai c'est la bonne raison que tu voyez tet dii -ronnnes dans lea récoltes, Employez auîsi les loidiru de l'hiver lcmeRnvlBhfodSo-
viens de nous donner là, mais en tout nu Font pa très considôrabloes. à préparer vos graina et urainca do brooke, S-tanstead, Saint-HIyaointho,
cati, je la trouve pas mal ingénieuFe. Saint-Jean. Verchèros nt Yamaaka.

Maintenant puisque noua parlons, L ?PETS ns L'ACIDE PUtO5iUî)RIQUX sUa Iý BEIL. D'après los règlements du conseil
des terres; pauvres de Biretagne, laissez d'agriculture, les personnes qui dési-
moi vous rappeler que les pasteurs rant prendre part à ce concours,
des landes de ce paya se transmet- doivent produire leur entrée au départ-
taient de père en fils ce vieux dicton : toment de l'Agriculture et de la Colo-
Lande lu es, et lande lu resteras, von- \nisation, le ou avant le ler mai, chaque
lant exprimer par là leur conviction Iannée, sur des blancs qui leur sont re-
sur la stérilité apparemment incurable [nia sur demande, par ce département.
de leurs terres. Or, voici que la chi. ICsane enèe 1 u eti
mie agricole est intervenue pour faire Inombre de personnes sollicitaient l'ex-
mentir ce vieux proverbe, et il a sumf, amen de leur ferme par les juges, après
durant ces derniières années, d'appli- J . qel onor titovr, ospé
quer aux terres bretonnes des engrais quiil ignoraient d'avance que ce
minéraux contenant une forte propor céonor. eai vi lieu dans leur
tien d'acide phosplorique pour leur Négoun.un eq'i ' i.psd

duonrsuefrilt.nonu u malentendu à l'avenir à ce sujet, et
qu'aors.aucune entrée ne sera admise re rés

Mais il n'est .pas nécessaire de sortir ,l'écoulement des délais fixés par les
de notre province pour trouver des rgeet uCnel
terres dépourvues d'acide phoipho- èlmns uCnel
rique. DL.ns nos anciennes parosse, ' -

cil la loi de la restitution n apasq été -(~, AOtTIt iF L
respectée, on a épui6é un peu partent LAOAOR .FF hL-
les ressources du Fol cn acide phos DEn c
pharique, et lesi récoltes, clîrs (le
graing tout particulièrement, se sont lt PROVNCE DE QUEEEC A SAINT-
trouvées Fi diminué5es qu'elles ont cessé bans eng a., phosphate leumô ave, I parue d'acide phiosphorique YO TR
d'ôtre paybrntes. Dans quelques pa- sous ferme de superphosphate.
roiese môme, des animaux ayant ex- natme upitms
térieurement une apparence de santé nauoeuprtms.AVIS
sont tombés sur les chemina pour ne
plus be relever et on les dépeçant ou a 11rançois-Quels Fent les engrais semences pour le printemps proohain. nl8sdsoed'eriomné
vu avc étonnement leur squelette phubljiîttté que nous pouvons nouq Faites la autection, de vos graiue%, ri alys d s os alentairs, deé

Sansconistace e usseren ior-pronurni dans la province die Qudbwc? triez à la main votre bld de semence. rax desbtneIlietied
cFax ositaun fabe ceffr la mtire Jean.B lse-eprnilete matières ag;ricolos et industrielles. Eu-

deux satnu osbl ef'ot:r le mbati eile u eapis i phos pa qet noe * sis de 8somencs, etc.
minérale dsocetàdrlepo miluenriphshtqonusPour le tarif s'adresser à M. l'abbé
pliate de, chaux avait manqué dans les pouvons acheter ici, c'est le supsi- Uncrepdat u osedC.PChqte ieturhm.e
Iourfagendonn6s à cos animaux, phosphate do chaux (simple) fabri- Uonecorrespondnt. u poesd C.it P. Caboqte. dirtur ahdéjà 6W

Pierre-Pou" iaistu nous montrer qel à Capolton, près Sherbrooke, par dcseiles eoeuxlpoes duat. du tèlhapuliaoraor l nutarif o djét
prnegravare l'effet de l'acide phes fa COTagnie Nîcliole & Cie; il ten. e éélsmuuse.d rfeh- ulédîsl oranmr 'ot

plioriquo our la croissance et le deve. fermeea 12 à 15 Ql d'acide phospno. ohé
loppeont des plantes. r e

.lect Baptise-La photogravure quo r u pouvons acheter ausai la pou- Sevrez les jeunes porcs lorsqu'ils AMELIORATIONS IMPOUTAUTES
voici, tirée de la brochure du protes tieou fatrine d'es qui contient de 20 à ont de G à S semaines, et donnez-leur
sonr P. 'Vagnfir dont je vcas ai parlé 25 Do> d'acide phosphorique, plus un immédiatement après, un bon pâte- RtECOiMANDEnS A OEux QUI SONT INT*-
daine nos causeries précédentes, ropré. ou <1 azote; mais leur action et très rage quand la chose est p,,-aîble. R9sats DANS L'tNi)U8TRÎE
Pente des ersais de culture du seigle E~~ femebinco--* LAITIÈRE
avoti ou sans acide nhosphorique, cet l uird
dlément fertilisai tayant été appliqué servé -et provenant d'animaux bien Si vous n's--rz pas de silo, servez-
sous forme de superphosphate de nourris contient environ 2 à 2J pour voua de votre hache-paille pour couper Ognsto ecabe ecmec
chaux, mille d'acide phosphorique. ies tiges de blé-d'Inde. C'est Ie meil-Orasa odecarsd omrc

Tou le vaes uevou voez ur -leur moyen de les faire consommer. Si de lailiers, pour l'avancement de
la ravre nt té empis vecuneque.ques.unes des parties les plus celle industrie

terr rane ontezt richelen ae ue EIE OE ligueuses sont rejetées, mélangezles
terpefae as!erice lazt lu grTIEsseTE avec un peu de gru ou de g:ain moulu,

l,; ,u orr ies de pux ro.s et les vaches les mangemront comme le Neui recevons de M. IL S. Foster t'aricle
maiera vases, marqués 1, qui n'ont pag Voicit l'hiver et sa froide haleine ", t. pratsiat
reçu de superphosphate, le seigle est Oe frimes et ses neiges ont glacé la *'*Pendant ces cinq dernières années,
très chédtif; l'acide phosphorique lui a terre; le sool recouvert d'un épais Un cultivateur a réussi à toujou.rs l'industrie laitière 8*bt développée
fait défaut, car la terre franche n'on m.intesu blano se dérobel à nos regards baratter Ra crèlme facilement en oui- d'une façon surprornante dans la Pro
contenait par e)llemême qu'une très et peur de longs mois, nous interdit vaut la méth :de suivante: vince de Québec. Ljes cultivateurs
petite quantité. Les deux vases sui- tout travail de oulture. HIeureusement Le lait ea), mis daus un vaisseau voient déjà leurs offerts couronnée de
vanta, marqués II, ont reçu en au- le froid le plus vif ne peut engourdir plat, dans une chambre sans fou, où la succès. Cest peur eux un grand sujet
tomne une fumure de 1 gramLae (15 notre intA~ligonce, que nous devons température variede 400 à6OO0 degi68. d'encouragement, et ils doivent cher-
grraios) d'acide phosphorique sous cultiver .andis8 que nous on avons le Le lait (lu matin est écrémé le soir et cher à réaliser toutes les améliorations
(orme de superphosphate, et les deux temps. le lait du soit' le matin suivant. Le que réclame encore cette importante
derniers, marqués III, en ont reçu la .5* lait écrémé est donné aux veaux et la industrie.
môme dote. mais au printemps. Vous a crème est gardlée pondant 5 ou 8 jours Il y on a deux qui sont de premier
voyez qu'à la suite de cette applica Proflezdes longuoeveiles d'hiver peur dans la même cthambre que le lait ordre, l'une tend à la diminution du
tien d'acide phosphorique, le seigle est vous instruire de plus on plus sur tout pendant cette période. Elle est alors prix de ravient et à l'améliiration de
devenu superbe. Comme vous pouvez cei quti regarde votre profession. Lisez, transportée le soir dans la cuisine où la qualité des produits, l'autre se rap-
on juger vous-mêmes, sur une terre étudies, réfléchisse. Passez on revue une température do 60 à 7T00 fournit porta à la vente.
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ýLa première est relativé aîux clic leA but dos ces Chlambres du commerce
minag et aux petites faibriques8 Les v-t la ventle aux eiielièrt-s du beutrro et
petitesi lubriques tiont une pliuio pour la du frontige dits posniqui cin font
Province. paceo qu'il leur est mnatS- parueo. Cela mot le, fmlriquos eon coin
riollemnent imalînssibla de 1 îro-lriirî un pétition dutreito les une s avec- loi autres,
bons article à [lons complue ellesi ru ptour co qui regarde lat qualité des pro.
çoivent trop peu do lait et leurs fraie duilm dlu moins, et a'néno forcémnt des
sont presqueo lec nmêmes que si elles en amél'orations imupurtantes danis lat fat
recevaient ut-e grando quanotité. Poîur brieritioui, du la1 part ded patrons ot dos
go tirer dl'utiart, elles en.ggent à bs ftibr:cittits; car les faibriquies qui obtiQn
prix un fabriiimît poul expérimencté et niens les plus hauts prix su font vite un
lieu scrupuleuix qui, polir attirer les riin.
pitrmis, reçoit tous l-s laits, imi matu- La fquestion dlorganisatiou ost ties
vais soient ils, et travaille au renîdu plus simples La seoule chosencouim
aient. Qu'on rtisulte t*il ? dit bourre et lest lino ferme ddternmiation,de lut part
du fromage do mauvaise qualité ou 1do ceux qui monît chargés do la vente
dont laqualité vitried'un ijour à l'autre dans ehauque tftîriquo de ne pîas voidî'o
Ces mauvaimses. moules Ret ces mauvaises do buIrre nli de fromlage oni dehlord
tinettes,' sur le marohé, mélangées aux de la iliamibredo commerce. La choice
bonnes, demanderaient ducommineant semble dt,t )rd ar'due à essuieu dics
on groi un triage impossib!o et cofi difficultés que vont moulever les i-he-
toux et,eelui-ci, opérant eur unegranude tours, mais il n'eut Wezit rien ; ces der-
quantité do uiroduit.- piour ie pas pordre nierm iibiissont 1 iarcéder, ai les venîdeurs
do grosses sommes, sea voit 11aroé do isont ferme-..
réduire le prix générail. Les rimîciliaux exportateursi de

Le. patroans- auraient soat intérêt à Mî)iiiîrtéav une ou deux o\ce)ptioiim
n'entendre entroe ccx, dains un rayon' I)r,%:- sont vin faveur du ce 3e.t,
d6termin6 sufli-cammtnt étendju, polir pa:-ce qcis iu ,opIerýuaJéî qu'il leut
porter la plus grau .0 quaîstîté do lait amener utileomli~tu dani- lat quo-
pos,.ible à la môine fabiqîue lité du fromnage et rèipamîdre, dei i-esi

Une fabrique qui rçoit suiffimnment qîc uî tongaîeetIe caiîi
do lait, faiti suffisammient d'îîfflairts coînnerciales. C'e't lieut-être, pouir
peur pouvoirs>) fournir dû bonnues ma cela que les acheteurs locaux voient
ch«ies perfeetionuiées et payer un fa- cotte une-cure d'un S:l défav-br.ible.
briquant expérimenîté, conscienicieux C'ut tissu erreur de leur part. 1l faut
et respoeneable -qui, dani l'int4rêt des que ces c-hambrs de comuserce t >iont
patrons comme dans le ibien, Fera porté ungani-&ts i nous voulons voir nos) pro
à n'accepter que du bon lait utâ î' ire Iduit-t attirer l'attiitioni du public et, en
un article do première qualité qui comn îiarticilier.dsc'îmnteni:gli,
manderat les plus hauts pix sur le ot -i ni vou!ons lieus4 créer Ici dé-
marché In mnrmo temps. le proprié- b mé qui nous soent nécrssaire.
taire, pourra diminuer :un prix do fa LatClsiat'redeCominiereedCow.an

briatun, ~uîquosesfrîi' i,'rsmîtréjarvi lle, (lui i été établie cette a'in sée parul t
tis mur ur.c le, granide quantité d l avoir dej? donné les meilleurs rèitl-
livres de beurre on du fromsa.ge. t tut-. sti i'n compareou sp lrix de rete

Cutte réf.orme Ferait donc plîitk à :ivec ceux d'Ontario doniis dans les

do F-a qualité do membre et pourra ex
clure do la réuniion toutei kcelles qui
eront en contravention. Le visc-
président remplace le présidemit cn mon
absence, et oui a toutes log attributions.
Le seerétaire trésonit r tient tous les
reg'18trcs do la cliiimbre do commerce,
plcr toutes les inftormuations télé
grapiqiues et autres, délivre les cartes

osmmbe, effo<-tuo les piaiementsi
sur l'ordre du président ou de la chant
bru.

IV. Les officiers sont élu pour uîî
au et reatent eii chîungo tanit oyeo leurs
succetzbeurs ne tont pas nommés.

V. Loi membres euls ont droit du
veo.

\ 1 La cotisation annuelle est do
une 1 ia'tru payable au secrétaire tré-
moriîýr

VI I. Chaque fabrique Comptant
mains de 2010 vaches paîyera 8$t; hour
celles qui eomlî:slnt plus d& 200 vat
clie. la cotisation sera do $1.50.

VIII. Il est entendu que lor5qu'uno
fitbri,1uo est représentée par plus d'un
verdeur, un seul à la fois; a le droit
d agir aux réunions do la chanmbre
'Fo'euq les i-cliteursi doivent êira nitm
tires honoraires ; ils nî'ont :îucutîo cuti
sation à payer, et ils ont le droit do
vote. Le tickeot d'un a-hlicetur peut
servir indifféremment au-mi bien à son
agent qu'à lui même.

X. Uit membre pourra faire entrer
gratuitement aveci lui à lue.allede-i vent-
tes' un voisin ou un ami qui iîe*4t luté-
rosé, ni dans les venites, ni dans lo,
achats. Il (et bien entendu que cet
là une question do courtoisie, et tout
manque de bonne foi à cet égard sera
consbidéré comme une contravention
aux règles de cette chambre do com-
merce.

STATUTS

l'avantage despatrinsù, qu'àl celui de,. :j'uiri.asux île Monttréal et de Notw Y"ýrk 10 Les membres seulil ont droit à l31'. 'L'insveution dei produits ait
propriéris'i e fasbriques. 1-ia premitre réunion cuit l'o-o le 18 tous les avantages do la sallo dea faite à la fabrique, à moins qu'il n'en

Pour réunjir beaucoup de lait daus mai. Huit faiq.ues y furenît reprësen- ventesZ soit décidé autrement Les pu)idzi sont
an centre, il faudrait de boinaroutes tiSe' La pilus haute mmv-e fut du Ci- .et 2'. Toua les télégrammes et autres, garantis pour lo fromage renUdu à
une partie des putrelis devanit êtrev fortiiauumco vente) lc i-e fit, informations seront affiché, ou trans. Montréal. à moins que d'autres arran-
éloigné,s du la fabrique Avec de 1»j Lie 25 mai. vingt-quatre fabriques cniti dans un regibtre spé)cial à la dis gements ne soient lis entre les vol-
chemins le tranm-port'lev-ildrait fa'-1ea y ita,-W, vroj.ré-ee, V. igu 'leux viii '.cî'ition grâatudes menibr-. Ceux dorr et lea acheteurs.
etlatdi.îttce ncieraitîilusumî ob5ta-eodis eut -il ;ý. Lu preinie: juin, vingt- ci auront le privilège de mettre sni 140ý. Dans l'intérêt de tous, cm rô-
et, dans e ca-, rie n ii'ompclheriit lIts!deux fâhiri.1jet étaient rq3pr6,-.itéc's, le registre une hi-te dn tous les pro- glements doivent être strictement ob-
cultivateurs de haire trîzi.p,.rter leur six vendire-nt à7J ',4 v-mil relit à 71 la duits laitiers ou autres qu'ils ont à serrés par chacun des membres de
lait par un charretier ic1 é'al a n.il-con bt'-iice ne fut lp'- vendue. A partir veîîdre cette chambre dû commerce. La vie-
de SI 25 la tonne- lde e--tte r4ti'ii du premie-r j sini, le 30. Chaqueoréunion sera onverto par lat: on do ces statuts est suffisante pour

La nt<cesstilé dos bon- cemin m'Iram suticè,.de ce-tte ('tiaimit-re fuit -"nt, le jirée l'it ou 1e çce président à une fairojunommer un comité chargé dexa-
potso donc ci même teinp' que celle avitt la tir. le l'année soixante f..tr,' heure p. ni , ou à telle h ure fixée de miner les faitsi relatifs à cette infrac-
des gros-c-. f:it'riques S, le- cultiva qUes4 V étaînt rcIpri-em.lé-. temps à autre pan lu majorité dos tion, et do donner sion opinion sur les

lersettr-mt la- ete oi, lsnélifVol i ls, art icles et loi9 statutc de mebemesurcs que la chambra do commerce
fieront un& progrès immense , avec It cette thiamt'ru do com,.oe,. INi d'ui 4'. AilsitÔt que posIbl- aprLs l'ou doit prendre pour éviter la ràpétition
bons pituragem e~t la lionne ea doînt 1 ucnt tino idéa complète dos lîniiemipes. vorture, do la béance le pr(mident met des mêmes faits.
di-r'îse la province, le beurre et lei munr lequets reli-e leur organsa*toui. mucs'ivemens. aux cnchèore-c les difflé- 15e. Le prix du cours est celui au-
fromage auraient certainement une renta, Iots de beurra ou do fro)mage à quel ont vendu la maj.,ritA dos fabri-
saveur et une qualité qu'il sierait difil vendre. ques. Le cours le p us élevé est la plus
cite doe surpsseraitlecurs, et qu'oèn n'.,hs L& 01HAMBRE DE COMMERCE 5-'. Chaque enchérisseur fait con- haute moyenne dOs prix do vente do
tiendra certainement pias avec le ecys jutopbiumn amioe 3tosfbius

tèmedespettesf4biqu,ý oprýrd1 DS LITIIISquantité de beurre oa do fromage qu'il Io-. Des amendements relatifs à 008
fromage peut être hauss,é cie s de u'ît t  

-lt, f,,lslTct 04 bl>c OîtLî. veut :tt-licter àco prix. articles et à crs statuts pouvant ôtre
et devenir égal à ci'lui 'bn t*rmiiget 6'. Liamise acceptée par le pri- adoptée dans une réunion dos membroes,
d'Ontario. 1 8 RÉU41îT CIifiA'j'JE RA'.hTlt APRIRt5 1111)1 dent, il désigne publiquement les fa- à la majorité des voix ; mais il faut

La secundo amné';r.itiuni me rapuu te 1  DA'5p i *'' 1it:D Vt'eTz A briques avec lesquolîcîsî l déeire traitcr que les projets dl'amendements esoient
à la vente du beurre et du fromage. cowc'~î sE xÀ r'-z nu prix convenu. Chaque vendeur, à annoncés d'avance -à une précédente
Elle, a pour objet l'organi-.ttion de iguxl'appel du nom de fia fabrique, accepte assembléo.
Chambrorde commerce dont le but est ou refuse ha transaction.
de développer et faci!iter les trat.tac 7' . Lors)que deux ou plusieurs ache-.
tienti entre vendeurs et acheteurs'. Ritn-il tours font une ,'ffi, srmutuaémnn, le CONCOIMS DU MEBITE ArICDLE
n'aictiribu dau Osicc ome l'u'rig Il. S Poster. président, président doit imméediatomontel a-geer 1

Latière dancis ortos cdme h'rbea 1 J- ioinn vice-président. I offre qui a la préférence Le refrns
niato deeen cesr sortesaidc chambres. d'accepter une première offre n'empa

lie développement do l'industrie lai- SeeaBkr ecéar-rsre che pas un vendeur d'accepter le nLPIroT nus JUGES
tièro, darns la province de Québec neo -m di'u autre acheteur.
fait plus de doute peur îIeoonne, et se. ors-qu'un ou phasieurs ache-(Sie
il est certain qu'une bonnie partie de AitTICLIS touro, connus du vendeur comme ndc- (ue
ses produits peuvent prendre range tant pas dans une bonne situation YTltDCUTUCDRMIIt)q
maintenant parmi heis meilleurs du 1 I. Cette asslociation s'appellera flnsanoère, font desoffres à latchambroa EcLtiED SCOS
Diominion, mais il reste à s'orginiser il Chambre de commerce des laiti..rs de commerce, les vendeurs ont le droit PSET STAT ViXLE, ST i'ntLiPPtE
pour la vente, à attirer l'attention do;1 du district do Bollford. " 1 do iVcliner ces offres-, m6orn mi elles mie DARtiENTEOIT..
aplif-iecnm et à ce faire ronrrantre Le Il. Commeoofficira il yaura un pré t1 Loairent 8tnlIca plus éltve-s à mopiîs
miit-ýu'- m",yen est lourg-i ation Jcs i4dent, un vice-ré.sidemit et un &sré <tý.stiîî. que c le coniLici i do lçrai Terre f.,rto. crit. -eau z.sVnnt doi n.e

<'maîce d cmmre o aiiri. " ataire tré-otier. ieocet paiement ne soient saifia-d lvg tde I .r. he-tro laitière,
existe nrttîellemcnt dans le di-ctrict dc 111 lie président siégera à toutes iics pont eux. iaço, 2 b:ns io.-

10fc 6' e ri-tltatis Obtenue sont les céanS. Il aura le cIroât d'ex;~~ -r , 1 ui 1'u'r:r ae-Li èea.év-p a ~ bé
merveilleux.I de toute pîersonne pr&ýente, la pr uivo ,jauqu'à la clôture, on ne peut pas faire 1 d'inde, avoine et pois avec enlgrais.

do ventes privées ou publiqucs on tor-

mos privds, do fromages in enta8 sur lat
liste.

100. Let; lots do fr..mago qui doi-
vont étro mis on vente on vendust dans
dos conditions purtioùliè.esi ne doivent

pa enrootrés sur Io rogistro, do la
.limbo .un que los conditions n'y

soienlt aussi1 inaritezi.
11'>. Lws affaires traitéo'& à la sa113

des ventes OU ailleurs, pr 10s mem-
bref; entre eux, verbalement ou de
touto autre inatîjôro. oîîgagent les deux
îisrtiea qui doivent, filèloinent. ot exao-
tentenit remplir lci conditionsi du mar-
cité. Le défitut d'un des inembi ca ou
d'une dei parties de tenir tout ou par-
tio du scs engagements, o'.t liss cause
suffitante pour lu ou lit fairo, rayor de
la limto et lui faire) interdire l'ontréo
da lis esal

120. Il y a un conmoil d'arbitrago
coniitud partir entendre, discuter et
régler tous les diffrents qui peuvent
t-'élovor do temps à autre, ontre les
voiideurs; ut les itclitttas Les mom-.
bras du la chambre do commerce dei-
vont accepîter, balle aucune résorvo, les
décisions dece con-ojl d'arbitrago. Lo
conseil d'arbitrage *it congtitué6 et
choisi commne Fuit: Hn cas du difficul-
té entro deux pattes ou intérêt.-, ces
psi tics ou intérêt' elîitsâi3ent chacun
un membro de la chambre. Les mni.
brais ainsi choisist i prennent lit troi-
biémoi à eux trois il.; Colîstituent le
constil d arbitrage et ont les pouvoirs
voulus pour règler la diflicult6. Dans
le cas où l'usîa dts doux parties no
peut trouver d'arbitre, le pré.,ident, on
ehoi,it un parasi les mcmbro& do la
chambra.

La déci-sion du conseil ainsi formé
cet valida.

La claute Il do ces statuts ne ee
rap~porte pas à la qualité des produit@.
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2èmo année.-Avoine où était le blé-

d'Inde, avez 10 Ibs de trèlo ot 2 gale.
de mil à l'arptnt.-Où étaient l'avoino
et los pois, la 2èmo auno il èrmo du
bl d'Inde, du fourrago vert, dos carat-
tos, des fhves à cheval, dos navets, des
tournesols (soleils) avec fumier.

Il laiso on prairie deux ou trois ans
et pacago deux ans.

Nic holtsn'éprguerien pouramon.
blir lo sol qui cst très pesant, et, pour
cela, il se sert do la horso-bt' he, un
instroment qui n'est pas asser connu
et apprécié.

On trouve sura forme 74 toteado gros
b6tail dont 4 chevaux seulomenît, 80
breux moutons Shropshires enregis-
très et 30 cochons Berkshires, dont 6
mâles aussi enregistrés; tout cela bur
177 arpents do terrain dont 30 arpents
en ptl rage permanert.

Co qui donno une téte do gros b6tail
par moins do 2h arpents.

M. Nichole acetto année:

10 arpenta do bl-d'Indo pour ensi.
lage,

4 arpenta de fourrages verts pour
l'été,

1 arpent do fèves à cheval pour
silo,

1 arpent do soleils pour silo,
1 arpent do carottes,
1 arpent de choux de Siam.

En bon cultivateur, M. Nichols pré.
pare bien s-ai terre par la culture éar-
cléo et Io trèfle ci abondance, uoioqu
Ce £Oit dans la terre forte, Lte blé-
d'Inde est cultiv en le emant à trois
pieds do distance entre les rangs. C'est
le plus beau quo nous ayons vu dans
les huit comie que nous avone visités
M. Nichols no tèmo do patates que
pour les besoins do la famille.

Ayant commencé pauvre, sans rcs-
sourco autre que son courage, M.
Nichais tio dot rinapr'u t cs'.
peut-être lo inoilleur modèle que nous
puissions offrir aux jaunes gens.

AUTRE 6aYbTiME nN CULTUIE DANS LA

TERE LiotnE TRis SABLONNEUSE.

En nous rendant à Now Glasgov,
nous sommes arrêtés chez M. Lloyd,
de StLin. Quoique ce Monsieur ne
soit pas dans la région que nous de-
vions visiter, il on est assez près pour
mettre tous lesyeux du publia l'admi-
rablo système do culture qui a fait do
M. Lloyd, sur une terre ingrate, c'est-
à-diro très tablonneuse, lo modèle des
cultivateurs de cetto région.

1èro année. Sur le fricho, il mot en
culture saroléo. D'abord, il fait un
labour mince en août on septembre
pour enterrer lo fumier pourri. En
suite au printemps il laboura deux fois,
on long et enI largo, aveo la horso à
grubber (<carificateurl et la herse à res
sorts, puis ses légumes qu'il entretient
proprement.

2ème aunée. Avoine, orge ou sar-
rasin aeo 8 Ibs. do grainos de trèfle
m[', et 1 gallon de mil à l'arpent.

3èmo et 4ème ando. Prairie.
Il pacage 5 ans sur un sol do cotto

nature.
M. Lloyd trouvo lo moyen de très

bien entretenir 30 t8tes de gros bétail
fort beau, 22 cochons Chester whito,
Yorkshircs et Blerklhircs presque tous
enregistrés, 200 poules et quantité de
poulets, tout cela sur 120 arpenta do
terre très légèro.

Inutile de dire que le famier du b6.-
tail, dos porcs et des volailles est con.
serv6 avec lo plus grand Eoin.

6Y-ThiE DE U. Si. iA XiN Mi.UcirR, DE

Sr MARiN

1ère année. Après un fricho do 3 à
5 ans, avoine, avoino et pois, et blé.
d'Indo sans ongrais.

2ôme anund. Sarrasin pour enfouir
à la fin de juin, somé do noaveau ten
êarrasin pour récolter.

3ème année. Avoino on mélange
avec 8tbsdo trèfle et lgullon domità
l'arpont.

Il laisso en foin 2 on 3 aus et pacage
do 3 à 5 ans.

M Mercier emploie le fumier sur les
prairios qui no sont pas bien priss. Il
l'enfonit à l'automne par un bon la-
bour et fait do la culture sarcléo sur lIo
relevé do la prairie, puis sème ensuito
on grain et graines fourragères. Bon
byetème.

sYSTâIE DE cULTuaE DE M. AitiHiiiLD
OswALD, DE sT-AUoUSTfl

Cette culture convient à la géné-
ralité des cultivateurs on cette pro
vinco.

1ère année. Après lo friche, avoino
ou mélange.

2ème année. Culture saroldo avec
engrais.

3ème année. Orge ou autre Créale
avec 8 à 10 lbs do trèfle et 2 gallons de
mil à l'arpent.

Ensuite 2 ou 3 ans en prairie et 2
ans on piturage.

RAPPORT DE MM. G. A. GIGAULT
ET J. D. LECLAIE

(Suite, voir le No. de novembre)

Jusqu'à ce jour, lo blé.d'indo n'a pas
fait partie do la nourraturc des va.
cles ; on lo donne aux chevaux et aux
porcs. Cependant, des expériencez,
faites l'an dernier ont démontré que
l'on pouvait donner aux vaches laitiè-
res un peu plus d'une livro (livre da-
noiso) do moulée de bld-d'Indo sans
aucun inconvénient pour lo lait ou lo
beurre.

On a fait spécialement une grande
consommation do seigle ; o'e5t en gé-
néral une des céréales sur les récoltes
desquelles on peut compter avec lo
plus do certitude et qui sont cultivées
en grandes quantités. Cependant le
scilo n'est pas considéré comme une
bonne nourriture pour les vaches lai-
tières. parce qu'il a pour effet de ren-
dre lo beurre so et amer, et, dans quel-
ques cae, on a constaté que lo lait pro.
venant de vaches nourries au soiglo
ou au son do seigle, avait un goût ca-
ractéristique.

Il y a quelques années on croyait
que Io seigle était moins bon pour les
porcs que l'orge, mais les expériences
entreprisos par le Dr. Fjord ont prou-
vé que le soigle est une nourrituro tout
aussi bonne quo l'orge pour les porcs ;
aujourd'hui, à la suito de ces expérien-
cos, on emploie lo seigle en très grande
quantit6 dans Ialimentation des co-
chons et des chevaux, et on petite
quantité pour les vachos.

De meo qne l'orgo et l'avoine peu.
vent êtro cultivées ensemble, on les
donne aussi mélangées et broyées; do
fait, l'avoino est considérée comme
purgative et comme favorisant la pro.
duction du lait, tandis quo I orge mo-
dèro cet o'ffet purgatif résultant dû
l'avotne ou des botteravos. On admet

ne, parmi les graims, c'eetl avoino qui
donne le plus beaux produits; l'avoino

prodgnit beaucoup de lait, et exerce
une heureuse influence sur les qualités
du bourre.

Le son est l'écorce du grain de soi-
gle ou do blé; quoiquo sans emploi
dans l'alimentation ae I homme, il
est très utile comme nourriture pour
les animaux. On lui a mêmo attri-
bu6 une plus grande valeur qu'au
grain, à poids égal ; O derniers

point est cependant douteux. De
fait, lors do ses expérienies sur l'a
limontation des porcs, lo Dr. Fjord
a constaté que lo son do soiglo n'avait
pas la même valeur qu'un mOe
poids do soiglo ; il est à souhaiter que
des expériences du mêmo genro
soient faites aveu le son de blé et d'au.
tres grains pour' l'alimentation dos va
clis laitières.

Quel quo soit cependant lo résultat
do ces futuros oxpériences, le son, et
spécialement Io son de blé, constitue
une bonne et saine nourriture, que l'on
utilisera do plus en plus, tant quo son
prix no s'élèvema pas trop haut, relati-
vement aux autres aliments.

L'expérience nous apprend quo lo
ion do seigle ne convient pas aux va-
ches laitières, parco qu'il agit défavo-
rablement, enie lo soigle lui-memo,
sur la qualité du beurre. D'autre
part, le son de blé est excellent pour
los vaches laitières, tant qu'il est frais
et de bonne qualité et non atteint de
moisissure

Les vaches aiment beaucoup le son
do blé, et l'on admet qu'il produit, alsi
que l'avoine, un lait et un beurre de
bon goût et donne plus do consistance
à ce dernier.

Les tourteaux sont les sous-pro-
duits de la préparation des huiles
avec diverses espèces de graines
oléagineuses. Les plus importants
parmi les tourteaux sont ceux de
graine de navette, ceux d'huile de
palmier. do noix do coco, de graine
de soleil, d'arachides, do coton, de
clianvre, ote.

Il est très important, au point do
vue de la santé de la vache et do
la qualité des produits, que les tour-
teaux ne contiennent ni sable, ni
graines de mauvaises herbes, et qu'ils
n'aient subi aucun commencement
d'altération, o'est.à-diro qu'ils soient
sains et frais.

L'analyse chimique des tourteaux
nous indique seulement leur com-
position; mais l'examen microscopi-
quo nous fait savoir si ces tourteaux
contiennent quelque matière étran-
gère.

Dans cO pays, on emploie depuis
vingt ans t l grandes quantités de
tourteaux do graine de navette dans
l'alimentation dos vaches laitières, et
l'expérience nous enEcigno que cet ait
ment, donné on certaine quantité, di-
sons 1 lb. par jeur, communique un
goût aromatiquo au beurre d'hiver; ce
beurre peut on conséquence lutter sur
lo march6 avec lo bourre d'herbages
des autres pays, là où les vaches peu-
vent êtro laissées au pâturage,poendant
que nous sommes obligés de tenir les
nôtres à l'étable.

Dans son traité sur 'alimentation,
Mr. Svendsens dit ce qui suit au sujet
du tourto:u do navetto: " Loque le
beurre d'hiver montre une tendance à
devenir cassant et manque do moel-
leux, on romédio à ce défauten augmen-
tant la ration do tourteau do graine do
navette, et l'on croit à bon droit que
c'est surtoutlamr.tièrodogoûtpiqant
des tourteaux qui donne au beurre un
arome excellent."

On peut dira do ces tourteaux qu'ils
sont indispensables dans l'alimenta-
tien de vaches laitières et que, de
plus, lorsque la prix en est inférieur à
eur valeur nutritive théorique, il con-

vient d'en donner la plus possiblo. Si
l'on en donnait cependant avec excès,
ili produiraient du trouble dans la di-
f estion et auraient un mauvais effet
ors du barattage. Co sont surtout les

matières à goût piquant des tourteaux
qrs liroduient cos mauvais effet& Les
troubles dans la digestion ne tont guè-
re à craindre cependant, lorAque les
tourteaux no contiennent pas do mou-
tarde, et Pi l'on a accoutumé psu à peu

les vales à recevoir de grandes quan-
tités do ces tourteaux, soit 2. à 3 tbs.

On on constate aussi les off'ts dans
le barattago, lorsque le beurre no s'ag-
glomèro pas do lui-mOime on gros
grains. En examinant la crème, on
dirait qu'elle est fouettéo on une fine
écume et, on y trouve des grains
do beurre excessivemont petits, de
forme irrégulière, au milieu do bulles
d'air. On pent obvier à ce défaut
on refroidissant lentement pendant lo
barattage.

Il est très difficile de dire si cet obs-
tacle au barattage e't dû à l'huile con-
tenue dans le tourteau do graine do
navette ou à quelqu'autre substance.
Quoiqu'il en soit, il est probable qu'il
faut l'attribuer à cos huiles à goût
apro, parco quo, lorsque les vaches lai-
tières consomment de grandes quanti-
tés do choux blancs on des feuilles do
ehoux, de raves ou do navets iqui con-

tiennent beaucoup do ces matières
àpres), los meos inconvénents sepré-
sentent dans lo barattage.

En résumé, nous dirons que ces tour-
teaux doivent êtro donnés avec pré-
caution ; commencer avec une livre et
augmenter ensuite do un quart ou d'ne
demi-livro.

Après avoir reconnu que l'huile eon-
tenue dans le tourteau do graine de
navette donnait un bon aromo au beur-
re d'hiver, on s'est mis à cultiver, dans
le J utlaud, do la graine de navette, et
au lieu de tourteaux, on a donné la grai-
ne de navette entière ou moulue, à rai-
son de 10 à 30 kvint (mesnro dauoito),
par vache ; mais lo résultat do cet ce-
sai n'a pas été très satisfaisant.

Par suite do la grande conomma-
tien de ces tourteaux, il en est souvent
vendîu, sur les marchés, do pauvre qua-
lité. Dans un certain nombrodo beurre-
ries coopérativos, il est de règle que les
patrons doivent donner chaque jour à
leurs vaches laitièresuno livre do tour-
teau do navette, afin que le lait et le
beurre soient de bonne qualité. Etalors,
dans beaucoup d'endroits, il arrive
que les patrons achètent des tourteaux
de navetto qui sont si altérés que le lait
devient coloré, et quo les vaches tom-
bent malado. Pour êtro bons, les
tourteaux de navette et les autres
tourteaux doivent 4tre complètement
secs, légers et do couleur verte, iais
non jaune ni brun foncé. Quo:que lo
ont en soit frais, ils peuvent cepen-
ant contenir un peu do moutarde.
Un bon moyen do se rendre compte

de leurs qualités, c'est d'en broyer très
fin une petite quantité, de la mêler
avec do 1 eau chaude et de la couvrir.
Après quelque temps, si le tourteau est
bon, il n'y aura pas d'odeur do mou-
tarde ni aucuno mauvaise odeur. Le
tourtoau est altéré lorsqu'il est prépa-
ré avec do la graine impure ou déjà
altérée, ou lorsqu'il a commencé à so
gâter.

Le tourteau do palmier et celui de
noix do coco donnent un lait richo en
gras.

Le tourteau de palmier est d'un
emiploio général depuis longtemps,
et Ion est d'opinion quo la crène pro
duito en baratte bien. Un point à no-
ter, c'est que ces tourteaux de palmier
et do noix de coco n'ont pas d'offet
nuisible sur lo goût et l'aromo du bour-
ro, et l'on admet que lo tourteau do
palmier contribue à rendre lo beurre
ferme et dur , en conséquerco, on l'u-
tiliso ïpécialement lors:lue les vaches
sont nourries au trlflo ou à d'autres
fourraget verts.

Les tourteaux do noix do coco sont
do conservation difileilo, ils sont
très ipougieux, attirent l'humidité
do t·air, rancissent facilement, pren-
nent une mauvaiso odeur et ne con-
viennent pas par conséquent aux va-
ches laitières.
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Les tourteaux de graine de soleil sont
importés de la Russie, où on cultive les
soleils sur une grande échelle. Cette es-
pèce de tourteau a été aussi essayée. Il y
a quelques années, quelques exporta-
teurs de beurre disaient que ces tour-
teaux donnaient au beurre un goût
fade et graisser x, et une odeur sembla-
ble à celle de l'huile américaine. Mais
dans ces dernier a temps, il a été prou-
vé que l'on peut produire du beurre de
premier choix en donnant une livre de
tourteau de soleil par jour et par va-
che, pourvu que le tourteau soit frais
et de bonne qualité. Un bon tourteau
de soleil a un certain goût de noix, et
les vaches l'aiment beaucoup, lors-
qu'on leur en donne par petits mor-
ceaux.

Le tourteau d'arachide est très nour-
rissant , il était en grande consomma-
tion il y a quelques années, mais on a
trouvé que le beurre qui en provenait,
même le beurre d'hiver, devenait mou
et spongieux; depuis quelques années
cependant, on le donne à raison de 1
à 2 lbs. par vache et par jour, en mé-
lange avec du bon foin, des racines,
etc., c'est-à-dire dans une ration bien
composée, et le beurre qui en résulte
est de bonne qualité.

Le Danemark n'emploie pas beau-
coup de tourteaux de coton. Le plus
qu'on en donne aux vaches laitiè-
res est une livre ou un peu plus par
jour.

Avant de composer une ration ali-
mentaire pour les vaches laitières, on
doit prendre en considération, dans
chaque cas, les divers fourrages culti-
vés sur la ferme, ainsi que les qualités
et le prix des différents aliments que
l'on trouve sur les marchés. Sous au-
cun prétexte, il ne faut jamais acheter
de matières alimentaires plus ou moins
altérées, il faut en faire l'essai et don-
ner en abondance aux vaches de l'eau
pure et de bonne qualité. Les fourrages
doivent être coupés au moment conve-
nable et donnés aux vaches dans de
bonnes conditions.

Au point de vue du beurre, ce qu'il
y a de mieux est d'avoir toujours et en
abondance du bon foin; alors le beurre
est presque toujours de bonne qualité.
Si l'eau est mauvaise et le fourrage
altéré, il est impossible d'obtenir de
bons produits, même si l'on ajoute à la
ration de fourrage d'excellents grains,
son ou tourteaux.

Lorsqu'on emploie les fourrages
verts, les racines et autres aliments
doués de propriétés purgatives, on doit
donner aussi, en quantités convena-
bles, d'autres aliments, tels que les
grains, le son et les tourteaux, lesquels
rétablissent l'équilibre dans la diges-
tion. Ainsi on <onne une livre de tour-
teau de graine de navette, avec un peu
d'avoine ou de grains mêlés et du son
de première qualité, si les prix n'en
sont pas trop élevés.

Colonisation

AGENCES DE COLONISATION

Montréal: M. L B. Carufel, No 1546,
rue Notre-Dame.

Québec . M. l'abbé J. Marquis, NO 23,
rue St-Louis.

Lac St-Jean: Rév. Pères Trappistes,
à Mistassini.

ÂGENCE DE COLONISATION
A QUEBIC

AVIs
I. l'abbé J. Marquis, No 28, rue

St-Louis, à Québec, a été nommé agent
de colonisation pour les régions de la
Matapédia, du Lc St-Jean et de la

Beauce. Il donnera à ceux qui s'adres-
seront à lui tous les renseignements
nécessaires sur les terres de ces régions.

LA COLONISATION

A L'EXPOSITION DE MONTREAL

Monsieur le directeur,
Comme vous avez eu occasion d'en

juger vous même, la branche de colo-
nisation du ministère de l'agriculture
de la province de Québec, était assez
bien représentée à l'exposition de
Montréal, qui vient d'avoir lieu, pour
que ses échantillons attirassent chaque
jour la visite des milliers de per-
sonnes.

La log-house du colon a été certaine-
ment une des grandes attractions du
public, mais il faut aussi savoir que la
beauté et l'abondance des échantillons
qu'on y voyait étalés, tant à l'intérieur
qu'à l'extérieur, y étaient pour beau-
coup.

Il y avait profusion de produits de
toutes sortes. Le ministère de l'agri-
culture a droit de se féliciter de la fa-
çon généreuse avec laquelle les colons
des divers endroits en voie de coloni-
sation, ont rép ondu à son appel. Ils
ont envoyé de tout, jusqu'à du raisin et
des pommes. Tous ces échantillons
étaient de première qualité; des pieds
d'avoine avec leur paille ont mesuré
de quatre à six pieds, des tiges de
pois, abondamment chargées de gous-
ses, avaient de 8 à 9 pieds de long.
Grains, légumes, etc., tout faisait
envie.

J'ai été tellement touché de cet em-
pressement de nos colons à faire con-
nattre ainsi le résultat de leurs tra-
vaux dans la forêt, que je n'ai pu résis-
ter à l'envie de vous faire connaître le
nom de la plupart d entre eux.

Les régions représentées étaient la
Matapédia, le lac St-Jean, le St-Mau-
rice, Labelle ou nord de Montréal et le
lac Témiscamingue. Comme tous ces
produits portaient une étiquette indi-
quant leur provenance et le nom de
l'exposant il m'a été facile de faire un
relevé. Cependant, qu'on veuille bien
me pardonner si j'en ai omis quelques-
uns. Ainsi voici ces exposants :

Pour le lac St-Jean-Le syndicat
des fromagers; de Normandin: MM.
Alph. Poirier, Alp. Paquin, Cyrille
Fournier, D. Paquin; de St-Méthode :
Cy. Marceau,Alp. Richard; de -Roberval:
Révdes Dames Ursulines, Pitre Bras-
sard, J. A. Blondeau; de St-Félicien :
Ant. -Hébert, Abel Savard, Damase
Laprise, Pierre Thibault, Pamphile
Thibault ; de Mistassini : RR. PP.
Trappistes, Luc Dufour, Juste Lalan-
cette; de St-Jérôme : Fl Dufour, O.
Tremblay, J. P. Gagnon, Nar. Berge-
ron; de La Pipe ; Jos. Gagnon, Jos.
Larouche; de la -Rivière-aux rats:
Frs. Turcotte, Luc Turgeon; de la
Rivière au Foin : Jos. DeBien, El. Al-
lard, Johny Otis, Le Laberge, O. Mo-
reau; de Bébertville : J. A. Blondeau,
Frs. Fortin ; de Mistooke : Ovide Pot.
vin; du Poste de la Baie d'Hudson:
Thos M arcoux; de St-Théodore : Wil-
frid Simard; d'Alma : Aug. Beau-
dreau; de St-André: Théodule Vandal;
de Péribonca: On. Larouche; de St-
Cœur de Marie: Pascal Langlo:s ; de
Lalancette : Pierre Lalancette, et de
St-Gédéon, Tco. Couture.

Pour le nord de Montréal-De St-
Ignace du Nominingue : Frs. Viau, C.
A. Wilson, M. Larrin; de l'Annoncia-
tion : Adoph. Charbonneau, Théodule
Charbonneau, F. Fillion, Ed. Panne-
ton, P. Charette; de la Mocaza : Aug.-
Gagnon; de Labelle, T. A. Baillarger,
Jules Brassard, Régis Dorion; St-
Jovite : T. A. Christin, Gédéon Lau-
zon, Wilfrid Renaud, Célestin Bisson,

Ls Desjardins; de Ste-Adèle : Dr. W.
Grignon, Jos. Quovillon, fils, Elie La-
violette, France Latour, Jos. de Re-
pentigny, Henri Vannier, Alex. St-
Louis, fils, T. N. Legault; de Ste-Mar-
guerite du Lac Masson: IM. l'abbé
Moreau.

Pour le lac Témiscamingue-de 'a
Baie des Pères: les RR. PP. Oblats et
M. le notaire Guay.

Pour la Matapédia-De St-Alexis :
M. l'abbé Pelletier; et, de Causapscal:
M. l'abbé Frene.

Pour le St-Mauricc-iDe N. D. des
Anges : M. l'abbé Gosselin.

Les échantillons de nos terres à colo-
niser, à l'exposition de Montréal, ont
produit un excellent effet. Les con
naisseurs, venant des campagnes, en
ont fait beaucoup d'éloges. La jour-
née du 19 septembre qui nous a amené
des Cantons de l'Est des centaines de
cultivateurs écossais et anglais, nous
a été surtout profitable. Pour la plu-
part d'entre eux, ça été toute une ré-
vélation et aucun de ces agriculteurs
pratiques n'a voulu quitter la log house,
qu'ils qualifiaient de old log cabine,
sans emporter un souvenir, une livre
d'avoine ou de blé dInde, etc., etc.

Au point de vue de l'encouragement
à la colonisation, la log-house du minis-
tère de l'agriculture, avec sa riche col-
lection de produits, a été, je crois, un
succès. Elle a intéressé tout le monde;
les riches comme les pauvres, qui ont
eu occasion ie la visiter, sont restés
convaincus que les rudes travaux du
défricheur, dans notre belle province,
sont compensés par d'abondantes ré-
coltes et ne devront pas manquer de
contribuer à la richesse nationale.

CoLONIsoNs.

FAITS DIVEES
DE LA COLONIsATION

Les Acadiens dans la Matapédia.-
L'Impartial, un journal français, pu-
blié dans l'Ile du Prince-Edouard, en-
courage vivement les Acadiens à venir
s'établir dans la vallée de la Matapé-
dia, où ils rencontreront un grand
nombre de leurs compatriotes qui y
demeurent depuis longtemps.

Ces appels ne sont pas infructueux,
car nous remarquons que plusieurs
acadiens sont venus s'établir, cet été,
dans cette région.

Ce journal fait aussi un grand éloge
de la brochure publiée récemment par
monsieur Buies, sur cette partie si im-
portante de notre province.

Lac Témiscamingae.-Monsieur Ed-
mond Dupuis, de Holyoke, Mass., vient
de visiter la région du lac Témiscamin-
gue. Il en est revenu enchanté. Il a
choisi et pris plusieurs lots de terrain
pour lui-même et plusieurs personnes
de Holyoke, par lesquelles il avait été
délégué.

Baie des Pères, Témiscamingue.-Les
progrès de cette région privilégiée sont-
très remarquables. Depuis le commen-
cement de mai dernier, M. A. E Guay,
l'agent des terres de la Baie des Pères,
a vendu à lui seul 12,600 acres de
terre aux colons. Il y est arrivé plus
de 40 familles complètes pour s'y éta-
blir. L'organisation locale n'a plus guè-
re rien à envier aux vieilles paroisses.
Il y a à la Baie des Pères une belle
église, avec quatre Pères Oblats rési-
dents, un hôpital, une commission des
écoles, un conseil municipal, une cour
de justice, un notaire, six marchands,
un boulanger, un boucher, des forge-
rons, trois moulins à scie et à farine.
La.terre est très facile à défricher à

cause des vieux ' bûlés; " il n'y a ni
roches, ni sable, ni souches. Le climat
est très salubre, les communications
faciles.-Semaine Commerciale.

COLONISATION ET AGRICULTURE

Progrès réalisés.-Colons établis récem-
ment dans la vallée de la Matapé-

dia. - Colons de l'Ile du
Prince Edouard.-Ser-

vices rendus par
le Journal d'Agriculture.

Dans un rapport que le révérend
monsieur Marquis, agent de colonisa-
tion, fait au département, nous trou-
vons les remarques suivantes:

" Nos efforts n'ont pas été vains:
depuis sept mois, j'ai enregistré, dans
les cahiers de mon bureau, les noms de
quatre-vingt douze colons sérieux qui
se sont certainement fixés dans les
cantons de la Matapédia, du Lac Saint-
Jean, de la Beauce et du Nord de
Montréal.

J'ai en mains un document officiel
de l'agent des Terres à Cedar Hall qui
porte à quatre-vingt-quatre le nombre
des lots qui ont été vendus dans son
agence du 1er avril à la fin de septem-
bre dernier. Ce document me fournit
la preuve que les trente-deux (32) que
j'ai dirigés dans cet endroit ont tous
acheté des lots.

Le révérend J. E. Pelletier, curé de
Saint-Alexis de Matapédia, m'écrivait
la Eemaine dernière: " Ici vingt lots
ont été choisis par une quinzaine de
familles de Bloomfield, I. P. E. Dou-
ze autres familles de ce même endroit
viendront au printemps, c'est une af-
faire décidée."

Le Journal de l'Agriculture et la
brochure de M. Arthur Buies, sur la
Matapédia ont contribué puissamment
à faire connaître et apprécier les nou-
veaux cantons de la Matapédia. La
publication de semblables brochures
sur les différents endroits de colonisa-
tion devra produire les meilleurs ré-
sultats.

Dans les quatre derniers mois, j'ai
prêché la colonisation le dimanche et
j'ai donné des conférences agricoles
dans les douze grandes paroisses du
diocèse de Québec et à Rimouski.

Dans ces diverses occasions, j'ai pu
toucher du doigt le grand mouvement
imprimé au progrès de l'agriculture et
de la colonisation.

Partout j'ai rencontré un peuple
avide de s'instruire et cherchant à se
tenir au courant des améliorations mo-
dernes et des procédés nouveaux. J'ai
vu avec plaisir que notre Journal de
l'Agriculture est lu et étudié avec soin
par les membres des différents cercles
agricoles que j ai visités. Nos audi-
teurs d'aujourd'hui savent poser des
questions pertinentes et demander des
explications et des renseignements.
En un mot, on aime à se tenir au cou-
rant des progrès de l'Agriculture et de
la Colonisation.

Je suis convaincu que la diffusion
des connaissances agricoles par le
Journal de l'Agriculture et par les
conférenciers va opérer toute une ré-
volution dans notre agriculture et
achever de faire disparaître la vieille
routine. Ces changements pour le
mitux auront le bon effet de rendre
l'agriculture prospère et les cultiva-
teurs heureux. QQand les cultivateurs
seront heureux, ils aimeront leur état,
ils aimeront leur pays et ne voudront
plus en sortir ; alors, nous n'aurons
plus à redouter cette émigration rui-
neuse qui depuis trop longtemps dé-
peuple nos fertile campagnes."

Jos. MARQuIs, Ptre.,
Agent de Colonisation.
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PONT CONSTRUIT à GRAND'MERE, activité, do sorte qu'il n'y aura quo 60 calcaire, remarquablement propre à
milleR de voie forro à construire entre la cultura do toutes les céréales,

aUit'st 1tamu, Ste-Floro et St Liguori. du foin et des légumes égalomont;
PAR LA OoMPAONIE DU GRAND NoRi D'autre part, on portera la ligne de entre la rivière Magkinongd et la

St-Jérôme à Grenvillo, sur la rivière rivière Rongo,près do laguello viendra
Le pont élevé sur lo St-Maurico, par Outaouais. En ce dernier endroit, on aboutir le "Grand Nord,' à Grenville,

lit compagnie du Grand .Nord, à eu, construira un pont pour rlier Gron. il y a place pour une cinquanta'ne de
droit aujourd'hui célèbre qui porte le ville à liawkesbury, do l'autre côté do aroisses florissantes le long do la voie
nom de Grand'Mro, est u des cons, la riviie, où devra aboutir la nouvelle orreo, sancs compter toutes colles qui
tructions lks plus remarquables de la ligne do ParrySound qui devra mettre s fonderont naore plus au nord où
province. Il a tcpt cents pieds de On eOminunicatiofl directe avec la pro dsebacimusdvr rn e
longueur et contient sept enpans La vinco de Qudbeo lit régiua des Grands rejoindre Enfin, le Climat de la plus
hauteur, au-dessus do la rivière, est do Lacs et tout lo commerce de l'ouest grande partie do cetto région est des
80 pieds. Les piles, en solide granit par une voie do trois cents milles plus plus modérés et des plus salubres.
laurention, sont très larges et no me. courte que toutes les voies actuelles. On a donc toutes log raisons du
burent pas moins do 40 pieds do haut. On le voit donc. la construction do monde do dire que la construction de
La superstructure cin a été fournie par cette ligne du Grand-Nord est un des la ligne du " Grand Nord est avant
la Dominion Bridge Company, do La. événements les plus importants et les tout ene entreprise nationale, et non
chin . La magonierie a été faite par plus considérables pour nous, à tous pas une simple spéculation do capita
MM. Paquet et Fortmja, de Lévis, qui les points de vue généraux. Mainte. listes pour un objet déterminé.
ont, en memo temps, le contrat pour Lant, au point de vue particulier de la Parvenue à St-JérO-r.e, la ligne du
toutes les stct one de la ligne du colonisation, les résultats en seront in- " Grand Nord" so raccordera avec le
Grand Nore. calculables. La ligne du Grand-Nord Pacifiquo Canadien qui la mettra en

La section, actuellement en voie de jouera, pour tout lo territoire compris communication avec tout le continent
construction, on peut dire plus juste- entre lo St.Laurent et l'extrême limite américain, et elle trouvera son pro.

district quolconque, la moitié des fro-
magories fait un article inférieur, les
produits do l'autre moitié, colle où l'on
fait un bon article, seront dépréciés et
la réputation do tout Io district com-
promise. Il est donc do l'intérêt des
fabriques, où l'un fait un bon attico,
quo la qualité du fromage fait dans
tout le voisinage soit portée à un aussi
haut dogré que colle de leur propre
article. Pour réussir dans cette voie,
il faut de la coopération entre 'os fa-
briques et un mutuel désir do S'en-
traider.

Quoiqu'un grand nombre do fa-
briques de l'Oaost d'Ontario fasse
la meilleure qualité do fromage cana-
dion, toutes n'ont pas encore atteint
la porfeotion voulue. Il serait donc de
l'intérêt de chaque fabrique que, dans
ce district comme dans tout autre, la
qualité générale du fromage pût être
portée au plus haut point Pour en
arriver là, il faut mettre un pratique
un modo uniforme do fabrication, ce

PONT DU CHEMIN DE FER " LE GBAND NORD" A GBAND'MERE

ment à pou près terminée, s'étend de-
puis St-Tite, terminus du chemin de
fer dos Basse&Laurentides, ju4qu'à
deux milles do l'autre côté du St- Mau
rice, dans la paroisse de Ste Floro.

La tection suivante, longue do dix
milles,constituera un embranchement
du côté do Trois-Rivières et aboutira
dans le voisinage do la chute do
Shawenegan. Cette chu'o do Shawen-
egan est peut-8tro lo pai a superbe Pou
voir hyd:aulique du continent tout
entier. Une nuiFsanto compagnie
montréalaise en a fait l'acquisition ré-
cemment et se propose d'y driger un
immeno moulin à pulpe.

A partir do Sbawenegan, on conti.
nue l'embranchement jusqu'à Trois-
Rivières, afin do relier cette ville à la
ligne du Grand-Nord, et l'on ponrnui-
vra, d'un autre côté, la construction du
chemin de for dans la direction do St-
Jérôme, chef lieu du comté do Terre-
bonne.

Do StJérôme à St-Lignori, dans le
comté do Montcalm, il y a déjà vingt-
huit milles de construits et en pleine

habitable de la province, sur la rive
gaucho du grand fleuve, le role que lo
Grand-Trono a joué pour la vasto ré.
gion situdo au sud.

L'étendue de territoire que traver-
sera la nouvelle ligne renferme plu-
deiurs millions d'acres do terre coloni-

sable, et peut nourrir un nombre
d'tmes égal à celui qui peuple aujour-
d'hui la province tout entière. Les
forêts y sont les plus belles et les plus
riches du pays, les laces et les rivières
y abondent, et, avec celles ci, les pou-
voirs hydrauliques; les chutes do Ste-
Ursule, sur la rivière Makinongé,
peuvent à elles seules, actionner nue
cinquantaine do manufactures; toute
cette contrée, une fois les Laurentides
franobies, et cela ot vite fait, no con-
tient plus do montagnos et n'offre plus
qu'une succosion do collines et do
plateaux, do vallées et de ctoaux ar.
rondis et luxuoeemot boités où la cul-
ture se fera sans offort, à cause même
de la forme et de la naturo du terrain
qui se compoeo pour la grando partie
de marne, mdlango d argile et do

longement naturel et direct vers la ré-
gion du nord dans lo chemin de fer
"Montréal et Occidental. qui atteint
aujourd'hui le canton Labelle et ne
tardera pas à atteindre le Nominingue,
et de là, Notre-Dame du Desert, d où
le chemin do fer do la Gatineau la ru-
liera avec la capitale fédérale.

Indugtrie Laitière

N PLAN NOUVEAU
PoUR AssURER UNE PLUS ORANDE UNI

FORMIT DANS LA QUALITÉ DU

ROMAGE

Nous lisons dans lo Fanner's Advo.
cote du 15 novenmbso'95 " Pour main-
tenir la haute réputation du fromage
canadion et lui conservr la première
place sur lo marché, il faut aussi bien
L'uNironmITA dans la qualité que la
DONNE QUALIri ollo-mome. Si, dans un

que l'on no peut faire sans un système
unique d'instruction et d'inspection.
Loi; fabriques de l'lie du Prince
Edouard nous montrent un exemple
d'uniformité de méthode de travail; on
dit que la production toute entière y
est d'une également bonne qualité. Ce
résultat a été obtenu, grâce à ce qu'un
seul homme habile, a dirig6la fabrica-
tion dans toutes les fabriques.

La Société d'industrio laitière de
l'Ouest d'Ontario dtudio on ce moment
les moyens d'amener plus d'uniformit
encore dans la fabrication, dans les
limites do sa juridiction. Aussitôt ses
p lans mûri@, elle les soumettra aux
abricants. LO nombre do fabriques do

l'Ouest d'Obtairio est trop grand pour
permettre qu'un ensegnoment uni-
forme puisse y otro donné par une ou
deux personnues; aussi l'association se
propose-t-ello do les classer en 5 on 6
groupes ou syndicats. (Co mot Syndi-
cat et l'organisation qu'il représento
sont connus de nos fabricarts de fro-
mage et do beurre depuis 1890, grcoo
à la Socidt4 d'Industrio laitière de la

1895
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Province de Québec). Un fabricant acheteurs de Montréal le bon prix de
d'une habileté reconnue sera chargé sa marchandise, se voit encore emprun-

de visiter régulièrement un certain ter son système d'inspection syndicale,
nombre de fabriques et d'y donner des savs un met de crédit 1 E. C.
renseignements sur la fabrication; en
même temps un ou deux hommes com-
pétents (nous les appelons ici inspec-
teurs généraux) seront chargés de sur- LES PI1ODITS DE LA LAITERIE
veiller et d'instruire ceux en charge
des syndicats. A L'EXPOSITION 1PROVIN8ILE I

Pour mettre en ouvre ce programme MO NTRIAL ]M 1895
d'instruction systématique, il faudra
un montant considérable d'argent.
L'octroi actuel du gouvernement ne (Suite et fin.)
serait pas suffisant pour rencontrer ce
surcroît de dépenses ; aussi pour le Dans notre dernier numéro nous
faire fonctionner avec succès faudra-t- promettions à nos lecteurs de revenir

il que les fabriques y contribuent ; en sur la " leçon de chose ", donnée par les

fait, si la Société ne peut compter sur juges de l'exposition aux inspecteurs

chaque fabrique pour sa contribution des syndicats, tant parleurs discours que
à la dépense, le programme devra être par leurs explications au cours de la
abandonné. On estime que la fabrica- visite en commun des produits. Nous
tion du fromage dans l'ouest d'Ontario mentionnions aussi le programme du
s'est montée en 1894 à 22000 tonnes. prochain concours que la Société
Si chaque tonne avait été taxée à rai- nationale des fabricants de beurre et
son de 15 centins, on aurait pu obtenir de fromage des États-Unis se propose

$3300.00, soit une somme suffisante de tenir à Cedar-Rapids au mois de

pour payer 4 ou 5 instructeurs pour février prochain. Nos lecteurs y auront
les syndicats, ce qui mettrait la Société remarqué la clause suivante : Le
à même de faire une somme considé- meilleur exhibit de chaque classe de-
rable de travail pratique. Ily a environ viendra la propriété de la Société. Ces
340 fabriques de fromage dans cette exhibits seront coupés et leurs mérites

partie d'Ontario. On suggère comme expliqués par les juges à la séance
autre moyen de collecter cette somme, du...." Si pareille chose eût pu se
que chaque fabrique paie dix piastres. faire à Montréal, la leçon eût en-
Ceci donnerait à peu près le même mon- core été plus complète; l'avenir nous
tant d'argent, mais il est clair que l'as. donnera sans doute satisfaction sur ce
siette de la taxe ne serait pas aussi point comme sur plusieurs autres. En

juste que dans le cas précédent ; il ne attendant, contentons-nous de rappelei
serait pas équitable de taxer une fabri- à nos lecteurs quelques uns des pointE

que faisant 40 tonnes de fromage au signalés par les juges à l'attention des
même taux qu'une de 100 tonnes. . inspecteurs. En premier lieu, M. Per

Aussitôt élaboré, le plan sera commu- lee a signalé la défectuosité de l'aromé

niqué aux représentants des fabriques d'un grand nombre de meules ; ce dé

pour être discuté à leurs réunions an- faut peut.être dû au manque de pro
nuelles d'hiver et soumis à leurs patrons preté ou à un défaut de soin du fabri

pour approbation. S'il rencontre la cant ; mais partout où un fabrican

coopération des fabricants, il sera mis soigneux tient proprement sa fabri

en couvre la saison pro3haine. que et tous ses ustensiles, il faut re

L'objet en vue est certainement des chercher la cause de cette défectuosit

plus louables, mais ne peut être mené de l'arome jusque chez le patron ; le
à bonne fin qu'avec la coopération patrons ont lus de responsabilité dan

cordiale de tous. Depuis des années la qualité d fromage qu'ils ne s

l'industrie laitière canadienne a mois- l'imaginent généralement; les négligen
sonné de bonnes récoltes par suite ces dans les soins de propreté, qu'elle
des efforts faits en ce sens. L'en- s'appliquent aux mains des personne

seignement systématique des bonnes qui font la traite, à la toilette du pi
méthodes a donné de plus gros profits; de la vache, au nettoyage des vaisseau:
c'est encore là l'objet de la nouvelle et ustensiles, ne sont malheureusemen
mesure. Du jour où nous nous relA- pas rares ; il n'est pas rare non plus d
cherous de nos efforts pour améliorer voir le bétail sur des pâtures où le

la qualité de nos produits, nous per. mauvaises herbes le sont encore moins
drons de notre prestige sur le marché il y a dans toutes ces négligences un

anglais au fromage. Le consomma- responsabilité qui incombe au patror
teur anglais ne se préoccupe pas tant Après avoir entendu les réflexions d
de l'origine que de la qualité des pro- K!. Perles sur ce chapitre, l'un d

duits qu'il achète. Avec lui, le pays inspecteurs présents racontait le m

qui lui envoie la meilleure qualité est qu'il a dans son syndicAt à obtenir qi

sûr de sa clientèle." (Fr's Adv.) les patron" vident dès leur retour à

Pour peu que nos lecteurs soient maison la canistre unique dans laquel
mieux au fait que le Farmer's Advocate ils charroient le petit lait, comme
de ce qui se passe dans notre province, lait pur.
ils auront déjà souri à l'idée de la dé- Voyant qu'un grand nombre

couverte, faite par le confrère ou la patrons s'obstinent à ne vider cet
Société d'industrie laitière de l'Ouest canistre que fort tard dans l'apr
d'Ontario, et n'auraient pas eu besoin midi, presqu'au moment de la traite
de nos parenthèses pour trouver au soir, cet inspacteur a pris de temps

projet de nos amis de l'Ouest une autre le parti de la renverser dans
grande ressemblance avec l'organisa- fossé; cette décision lui a valu parf

tin syndicale que notre société a de fortes émotions, car, dit-il, "je r
inaugurée en 1890; il y a cinq ans I suis fait courir bien souvent, mi
La marche du progrès vers l'Ouest est j'ai gagné mon point." Si nous cito
décidément moins rapide que celle du le fait, ce n'est pas pour recommand
soleil. Enfin mieux vaut tard que ja- aux autres inspecteurs d'imiter son e
mais; et bon succès à nos voisins I emple; mais seulement pour faire co

N'empêche que nous eussions aimé à prendre aux patrons en général qu'

les voir pour une fois mentionner que ne doivent pas non plus s'abandon]
nous avons quelque chose de bon à à de mauvaises pratiques préjudiciab

imiter dans Ja Province de Québec. à la qualité de leur fromage, partan

Pauvre Québec, qui travaille si coura- la réputation de leur fabrique, et fit

geusement à amener son fromage au lement à leur gousset.
niveau de qualité de celui de la pro- L'étude des points donnés par
vince-sour ; qui y réussit, puisque son juges nous permet d'aOlrmer que ce s
fromage sert souvent à remplir des dicat a perdu en moyenne 10 points p
ordres anglais pour le Finest canadian meule, sur 45, pour iarome de son f
cheese ; et qui, ne pouvant obtenir des mage.

...

Tout en s'accordant avec son coll. Les officiers élus ont été W. H.
gue M. Perlee, M. Hlodge, qui s'est Burt, président; Charles Cartier, vice-
montré juge sévère autant que juste, a président et John Ewing, secrétaire-
daigné néanlmoins Dns faire un aveu trésorier. L'inspecteur Palmer a été

que nous avons été heureux d'enregis- réengagé pour l'année prochaine.

trer. Il lui arrive, nous a-t-il dit, de
remplir des ordres pour Finest Cana- SHErFORD No 2
dian cheese avec du fromage de Québec;
non pas avec du fromage de la partie La réunion annuelle du syndicat de
anglaise de Québec, mais bien de la fromageries de Shefford a eu lieu à
partie française, du fromage venant de Waterloo, à l'hôtel-de-ville, le 4 no-
paroisses où personne ne parle anglais, vembre dernier. Le temps était beau,
en un mot du French cheese comme on et il y avait un grand nombre de fa-
s'est plu à l'appeler dans certains quar- bricants et de représentants de l'indus-
tiers. Il y a longtemps que nous étions trie laitière du comté. M. C. W. Curtis,
persuadés qu'il se faisait dans la pro- vice-président, occupe le siège, en l'ab-
pince de Québec d'aussi bon fromage sence du président Fisher, retenu pour

que dans Ontario ; mais il nous a été cause de maladie. Parmi ceux qui

particulièrement agréable d'entendre étaient présents se trouvaient: l'ins-
pareille affirmation dans la bouche d'un pecteur général MacFarlane, l'inspec-

des principaux acheteurs de Montréal. teur Ferguson M J. R. Sanborn, M.
On nous répète depuis bien longtemps P. et un grand nombre d'autres.
que le manque d'uniformité dans notre Le secrétaire-trésorier lat son état de
fromage est le seul obstacle à ce que compte, qui, sur proposition de M.
le commerce nous paie les prix d'On- J. R. Sanborn, secondé par le capt. R.
tario ; comment se fait-il-donc qu'On- E. Bell, tut approuvé. Les recettes
tario soit obligé de chercher aujour- totales ont été de $643.35 et les dépen-
d'hui les moyens d'assurer une plus ses de$611.59 laibsant une balance de
grande uniformité dans la qualité de $31.76. Les fabriques ont été taxées
son fromage et de recourir pour cela aux à raison de 45 cents par tonne et

moyens que nous avons pris nous- paient ensemble $326.56 pour les dé-
mêmes, c'est-à dire à l'organisation des penses du syndicat, la balance se com-
syndicats. Ontario obtient pourtant de posant de $28.79, reliquat de l'année
meilleurs prix que nous. Ceci doit précédente, $250 00 octroi du gouver-
faire au moins comprendre aux patrons nement, et de $39.00 part du syndicat
les avantages d'une bonne réputation. dans le prix gagné à l'expodtion de

Nous arrêterons ici cette longue Montréal, en septembre dernier. Ce
étude sur l'exposition des syndicats à rapport a été considéré comme très sa-
Montréal; nous aurons l'avantage d'ex tisfaisant. et il est douteux qu'aucun
poser prochainement à la Société d'in- autra syndicat de la province puisse
dustrie laitière, dans sa convention an- montrer d'aussi bons résultats. L'ins-

- nuelle de Waterloo, les quelques réfor- pecteur Ferguson a soumis son rap-
mes qu'il nous semble urgent d'opérer port dans les termes suivants: " C'est
dans ce mode de concours, et si nos avec plaisir que je présente, comme
idées reçoivent l'approbation de la So- inspecteur, mon troisième rapport

- ciété et des autorités compétentes, nous annuel. Mon travail a commencé le

t les ferons connaître plus tard à nos premier mai, et ma saison s'est ache-
lecteurs. vée le 31 octobre, période de 6 mois,E. CASTEL. pendant laquelle j'ai visité les fabriques

- _et fait l'épreuve du lait 156 jours, fai-
_ sant en outre 146 courtes visites. Le

sCOLE DE LAITERIE syndicat était composé de 21 fabriques
E de fromage et de deux beurreries, et

e -- chaque fabrique a ou en moyenne 10
s A l'heure o nous écrivons, l'école visites; le nombre total des échantil-
s de laiterie a ouvert ses cours de l'hiver ions de lait éprouvés s'élève à 8000.
s 1895-96 Déjà plus de 150 élèves se 18 fabriques de fromage, à part les
[ sont fait inscrire. Au reçu des pré- beurreries, paient leurs patrons d'après
t sentes, les fabricants qui ont envie de la richesse du lait établie par le procé-
e suivre un cours cet hiver feront bien dé Babcock, et le système a été trouvé
I> de se hâter do faire leur demande. si satisfaisant qu'une proposition, pour

Tous ceux qui, à partir du er Jan- retourner au vieux système, trouve-

e vier 1896, se présenteront à l'école, sans rait peu de partisans, si même elle en

k. avoir au préalable fait leur demande et trouvait. L'adoption du système Bah

.e obtenu leur carte d'admission, seront cock a eu deux bons résultats: En
i. impitoyablement refusés, premier lieu, elle a complètement fait
ai DERNIER AVIS. disparaître jusliu'au soupçon d'écréma-
le ge ou de mouillage, et chaque patron
ea -est convaircu qu'il est payé ,our ce

le qu'il apporte à la fabrique, ni plus ni

le SYNDICATS DE FROMAGERIES moins. En second lieu, le système
Babcock a stimulé et encouragé les pa-

le trons à produire du lait aussi riche
te RIOHuOND que possible, et en conséquence la qua-
ès lité du lait a été généralement amélio-
lu La réunion annuelle du syndicat de rée, permettant aux fabricants de
à fromageries de Richmond a eu lieu le produire plus, et de meilleur froma-
le 2 novembre dernier après-midi. Il y ge, avec une quantité donnée de lait.
>is avait un grand nombre d'amis de l'in Cette dernière saison, je n'ai eu que

ne dustri-) laitière, qui tous ont pris un 4 lettres à écrire à des patrons, fournis-

ais très vif intérêt aux débats. La saison sant du lait au.dessous de la normale,
ns du syndicat a été très favorisée par et l'avertissement ayant été suffisant,
er les soins de l'inspecteur, H. W. Pal aucune amende n'a été imposée. Quoi-
x- Mer, qui s'est montré " un homme de que la saison ait été très difficultueuse,
M- première cla-se ". Il y avait dans le les fabricants ont réussi malgré tout, à
ils syndicat 23 fabriques qui ont produit faire une belle qualité de fromage, qui
ler 450 tonnes de fromage. 12 fabriques a obtenu le plus haut prix du marché.

les ont payé leurs patrons d'après la ri- Le marché, je regrette de le dire, a été
t à chesse du lait établie par le procédé décourageant et peu profitabl, prcs-
ta- Babcock. Le coût de l'inspection a que jusqu'à la fin de la saison, où pour-

été de $13.00 par fabrique, toutes tant il y a en une petite hausse, trop
les payant également au taux de 67 cents longtemps différée pour faire grand
ln- par tonne. Des discours furent pro- bien. Les fabriques appartenant au
yar noncés par l'inspecteur général Mac- syndicat, ont tenu fidèlement l'engage-

ro Farlane, l'inspecteur Palmer, et M. ment de vendre le fromage " jeà
John Ewing. s'penpection à la fabrique" et l'expé-
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rienco dos fabriques du dehors qui ont pauvre homme, ingérée on certaine Lorsque log pommes~O do terre ont Poivrier noir-Piper nigrum-I'oi-
vendu ' sui, tcll'inspection il Montréal " quantité par la vuobe, rond bon lait beaucoup germé en cavo, et qu'on loti ure aeitqeIdcppe-îéa
a été ass~ez i nîulle pur çutifirmer los acide trè4 vite après qu'il et sorti du donne aux vaclios, au Jîrilîtomp, aileos cée .- lie poivre acotive la coagulation
fabricaînts do ShofTord danis l'opinion pis. Mangésen grando quantité, eille casent quelquefois dus s y mptônmes dît lait.
qu'ils ont choisi la meilleure pariit et empoisonne le ]ait et alors relui-ci d'cmpoisonnoînont par la solanitie qui Populage d's marais -Catîa ialus.
adopté le pilan Io plus sage et agit comme purgatif sur la personne m'oit développe dans let; tuberculoa. tris-Suci dl'eau-'orbeille d'or-

le lu patquede~'nd'e ous ro qu la u.on ob vie a ce dernier inconvénient on illarçh drgold - Co'stp - Renon.
duits. Les fabriques oît pr'oduit 600 II'ydrocotyle communc-H1ydrocotrjle faisant cuir'e les tubercules). cu1acéc :-Lo populago mangé par la
tonnes de fromage, et loï doux bourro- eulgais -R,'uelle d eau-Penny-icort Afyosstis des nîarais-Afyosolis palus- vacheo donne à son lait la couleur du
ries 13 tonnes de bourre, comparéos - Favel.wort - Ombellifère.: -Cette tr4s-Mýyos9tts vivace-Nie m'ouîbliez. jaune d'oeuf.
avec les 610 tonnes du fromage et les ple &tccontientuon sue liera. bornic-oux pis-Prget-iiie-not-Afarsh s.'orpion J. C. CinAP'sIS.
71 tonnle.% do beurre produites ý'nasï Pour le bétail. Il cause l'inflammation grass-iorraginte .:-Cette planta qui lA suivre.)
dcrniero, résultat tissez i.atibliiaiît, ai des intestine et l'hématurie ou pisse. croît au bord des ruisseaux et dans 'os- _____

l'on considère l'été exceptioninel loin ont ment de mang. lieux humides, cause do légères indis-
sec, et la pauvreté des pâlturaîges duo à J'! du Canala-Tacu. Canadensis- îbosiions aux vaches tt aux brebis qui PEOCEDE NOUVEAU
cette sélicheese. Ce serait un ai.lo Buis-Dwarf l'ew-Oround llemlock la matngent. V ý),EVTO I ERE
d'injustice si j'unîttiais de o.uer lo -Conifère. - L'lt,quoelem vaches mue- INarthérie des marats-Fialargiumn ns<'N~RAlND'RLllI
zèle, la fidélité et i haibileté den fâbri gent avec ass.ez de plaisir esit un vio- o.,si(raqum-Niarilièce ossifrage-Amue.
cantki, qui, sant, cxCOptiun, unt reur- lent poion et on a vu souvent un ani- rican .'ath1ciur-141laCe-Anlthé Nous avon,; reçu d'un de noi carres-
quablomcnt réussi. Lit ne I' msaa ehuancolci' et mourir subitement ridée ;-Cotte planta aurait, commNe ponndants de, France copie d'un axTicle
je menlicniai que les fubrcnt d après on avoir mangé. Dans tous lots l'indique bon nom .ogsifrage, l'ellot du Bulletin des lvilles, annonçant la
Sliefford ont gagné uîî da IL oit, lit ix cas, s'il no donoe pa la mort, il donne d amenecr chez lcs vache~s, qui la man- découverte d'un nouveau procédé de
offerts lear la'omliagîîii u l'expoion urie teinte baugannvte au lait et gent, un toi i'amollassenloîit domet;os coîi-orvation du beurre par la cryso.
de Montréal, pour lu meilleur s« euct provoque 1 hématurie ou pluciment do qu'ili viennent à so rompre un main. léine, pro-6d6 V'illon. lie manque d'es-
do la province, on préseco do la plus ýang, et de plus, 1 avortement, citez les lirc effort. On lui coato4t. cependat pace 'nous force d'en ajourner la publi.
vive concurrence. En terininant, j'ai. vaches pleines. cet ebl'ot. cation à un mois. Nous espérons que
me à roconnsalîro l'amabilité et l'lisji Jwic bulbeux-Juncus bulbsus- Oenanthe fiituteuse- Oenanthe fis. danqI 'ia ,notrodcole de laiterie
talit6 que m'ont téeioign6 uniformdé Rouclue-BlacA grmsa-Blaci. Rush- tulosa - Water Drap - wort - Cew- do S* Hys-cint>' aura pu faire l'essai
ment fasbricants ut patrons , ellem onît Joncée .- Ce joue qui recouvre les Bante - Ombellifère . - Plante vénd- du pricéddu et nouR renseignera sur sa
servi à faire de 1 accurnpli,.semont du rôveb couvertes à la haute mer paîr abrite dont les feuilles; rendent les valeur - -IL C
mon devoir un véritable p'laisi r. feau talée du fleuve St.Laurct, dans vachcý- malades et donnent un goût

Le tout rc>pectucuaýemont boum is. la psrtio est do la province de Québec, Acro et dé.sagréable nu lait ut au___________ _______

G. W.T FEutotisoi, insp. constitue un excellent foin), qu'on ap-. beurre.
Le rapport adopté. la généralité dom pelle ordinairement, là tt Li croît, foin Orme- Ulimus- Elm - Uniacle .- &I'bOflC11ltlI1 et Horticulture

membres diti synd icat onrt expri mé leu r dea grève Seuloantnt il faut éviter de Les bourgtonsi d orme mangés au _________________

complète u.atimfitetion des services de le faire manger aux vach' s qui don- pîrintemps par les vaches, tont cause
l'inspecteur Fergusoit. Les officiers ti'nt du lait, cair il donne à leur luit un qu elles donnent un lait rouge. LES PRUNES DE L'ISLEr ET DE
ont reçu instruction de le i'éona gût man mâtrut et alé fort déssgréab4e. Ortie du C.anada-Urta canad'nzis EMUAK
peur une nouvelle unitdû ce qu 's Laiches-Carex-sedges -Cypéracées. -Coaon Nctte-Urticée :- L'ortie

fatséance tenante. Avant l'élection -Lei lai,.htt ne fournaitent qu n très mangdo on quantité par les vaches a
des nooveuux ofi:ci, sur piroposition pauvre foin. Il en existe une mului- pour effet do donner ue bAhle teinte Variétés à cultiver - Nodule noir et
do M. S. B. Temple, des i'cmoru'îmcnts tude de variétés. Toutes ont pour effet jaune au beurre. moyen de le conibattre-Paile ha-
fuent votés aux olliciors sortants, de diminuer la sécrétion du luit chez O.eulide oseille-Oxalts acetellosa- chiec au pied des arbres.
M. Fishier. ayant exprimé le désir que les vaches qui on mnet.Pain de cýticou-Sitrelle-Suret te-
le tuynliiat ebût un autre Président, son L'jbilie onl-Lblainflata- Alieluia -Petit pain des Ingesa-lrb. lies Pîrnes des corutés de Iblet et
désir tocs ce rapport fut respecté. Lubèle-,da Tubaco-Lu L.lia, tu. de btuf-C'cannîea ucood .Surre-O.rat. dû ]Kumuurasl.ha ont attiré depuis
li'élection des olhicier a ou lieu coin- -La lobélie constitue un vîulent daié déc.--Cote', plaunta, Bi la vauhe ce 2 luiigtetfpu déjài l'attention des culti.
Me suit. P>. A. Curtis préîident.; tiquaeot fait vomir les vachem. qui en mange en grande quantité, a l'effet do vateurd de fruits do l'ouest do notre
Capt R. E. Bell et Maxime, Arvliam. mangent à haute dose, ce qui arrive fatire, caîlli'r t.rès promptement le lait province et d'Ontario. D'un Côté,
bautit, vice Présidente, et C. Il. Pairme rarement Le moins qui leur arrive, au sortir (lu pis. l a rigueur du climat de cotte ré-
Ice, secrétaire trésorier, étn cri ?requ'ellea on mangent tant soit peu, Pari. elfe -à quatre feuilles-Paris Igion, et de l'autre, le succès remporté

Les affaires deo routine étn era-ýçt do bali% or beauu.oup., et dasce quafrsfuliî- Rasin de renard-Etran. dans la .ultau des Prunes, dans cette
nées, l'itiupccteura'géaéral ManFarbane, cas, on voit la salive s échapper en gle luup-True-loue-Liliacée-Aiara- inômc région, ont fait croire à car-
qui occupe une pIace do prédilection filant, do la benu.ho, d'une manière ginie .- Les feutilles fraîuhes et les tauncis poracaines que les prunes qu'on
dansa lucourdesc ttn-s d lofod tontîruu Elle a alors,eon m6mo temâpt, b3ioô do cette plante répandent une y à écolte tont dos variétés autres que
ft icappelé à pîrondra la parole, et ré- t 'b't. do ieaire le lait çmqueux et odeur.dé,sagréable et actsne et .;elles r.Scoltéca dans le district do.

podtdn n louinvv.pe.filant. sa racine une oleur ft.re. Elle et os- Montréal et plus à l'ouest. Un bon
poni daonsns, uet ealluio vie. lux . Mélampyre des pru's-3Jelampgrm eaLttellemerit vét.éueuti, "aube aux îlinmlru de perbuainots mont demandé

irnitables saiies. dI recommanda for. IPratense -B:é de v,hc-Blé mauge- enfants, qui se laissent tenter par la les renseiîgeents à ce sujet eti ai

déroui ager e'. de re.ster tifaàlud-Srvur,,înlc .- La mélampyre a mt8semî-ntb e dea cosivulmione, et i-ques nutos sur nos prunes do l est do
vaches. La Eaîsoîî passéet a été man. per effet de donner une couleur commode au-ai beaucoup le bétail qui quiébec.
vaîse peur les producteurs de luit, dos rieuâttre au lait. Elle n'a d'ailleurs en mange Jo vais borner ces notes aux variétés

tems ettcut3ienrotet anéeaLt un mauvais effet, donbant au conu .îuar du C<nada-Pedt,uiaris que i a dai mouu verger, à St-Dents,
p~rochiaine nus promet un bon mer. traire, paraîtrnit il, nu e collent guût Conadenýsa-Jlrbc aux poux.-Louse' comté do Ka-mouruaka, à 90 milles en
ché. Au printempsi, le marché ser au lat uor-& rofularanée .- Cotte herbe ap. bas. de Québec, par 4 711 30' de latitude.
comparutaîeneit mui approvistoi.é MAélilot bleu-.M'elilotus coerua- partiont, à une ciase 'le plantes Acre's Ces variétés se divitent en prunes
et cet état doit présager de bons prix. .1flilot d'.Aitmagne-Btue Melilot- qui donnent lieu à l a diarrhée, à i hié- blanches, jaunes ou verte cen prunes
Il felacita on outre Ica fabr.-cantu do .Liguminî use .-ctte plante ebt eam maturie ou pisement de sang et à rmuges violette$ et on prunles violettes
Shiefford sur leur manière de faire les ployéei dans la fabrication du fromage l'inflammation dos intestinst d.u bétail, bleues.
choses. Leur mode doe vente "*sujet àî du Schbabziéger, fabriqué principale Pincuflium glau que - Pnctltuuni PausEs ib&ANciEs, JAOSqEs ou VErt-
l'inspectiona bla fabrique " est le meal- Iment dan% le canton de Glaris, en glaucum - IMoi,,issure verte - eold - l'ES .- Damas jaune, Goutte d'Or de
leur qu'on pnisse imaginer, et l'adoi. Suisse, ce qui fait aussi appeler ce fro Musreilinte . -Cest le champignon du Cao, Impérialo Gage, Jaune hâtive,

tie pesqe énéata u mcd dopn. age. fromage vert do Glaris. Ce sont pain moini que l'on cultive expràs Orléana Jaune, eineClad do l on',
ment dit lait, d'ap rès se richese établie jbsfouilles sèche& du mélilot bleu qui peur l'incorporer à certaines classes morency.
par le procédé Babcockc montre non- Sont empluj,éos pour la fabrication do de fromages qu'ou appeilet fromages Fau.sas nLoUUES-VIULECTTE5 .- Liom-
seulement qu abe sont, nu pas de touruc fromage au caillé duquel elles sont persillés, tels que les fromages do barde, Trabteho.
voisine, mais qu'is îont même oni inc;oréies, Roneoo, do Gaz, de Septmoncel. de Pausas VIOI,%Trzs ni.aas :-Bad-
téte du coriege. Il tit ressortir ensuite 1Ienthe p<irl ..1tentA.î piperita- Sassriage, du Montbenis, de Gorgon shatv, Damas, Damas de Saropelire,
fortcmenît ql Li ne serait pas sage de PeIPPtlIrit - La.',t<e . - La menthe zole. Ces fromages ont toits dcis veines Orléansa bleue, Orléans do Smith.
donner à J inspecteur trop de labri- lpurréo a& lots autres menthesa ont laià te'inte bleuâttre produites par le 'Une courte description de chiane,
quoit , 20 fabriques devrins être un poséi d'empêcher le lait do cailler. penic4llîum de ces variétés permettra d on faire
maximum. futcriale vivace -MercuriaUâ Pt, Vc'u&ier-ropuus-Poplar- Sait- fatilement la distinction et 1 identîfi-

L'assemblée ftexcellente sous tous renis -Chou de chien- Dog's .Ateresury, cinée . - Los bourgeons do peuplier cation.
les rapports. -Rupuorbiaie. -La mercurialo man mangés n printemps par les vaches Djui&s seuzua .- Petite, légèrement

gée par les vaches donne à leur latsont cause qu'elles donnent un lait ovale, d'un jaune pâlte, piquetée de
PL4.JT.~une teinte bleue. rouge. rouge; chair riche, aub-acide, très
P TFMorelle tubireuse-Selanum tubro' Pnr-sPueCni r -o agréable, ebcarge beaucoup et retient

QUI ONT DE L'INPLUENCE SU 1 sum-J\,mme de terre-Patate--Pa. buurgcous de pin mangés par lea van lontep sesfreta i à, arbre. Muûrit
LA VACHE ET LE LAIT talc,- %lanie . -la patate ou mieux cnes eont cause qu'elles donnent un î vel Iosde septembre.

pome de terre, donnée on abondarce lait roigo. GOUTrE n OR DZ ceaC :-Plus connue
('Voir J. Agri No du 15 nov lq95) et crue aux vaches qui donnent du Pots cultict-Pýsum çativuiii-om- sous son nom anglais, L'oe, Golden:

- laitdone à ce lait un goût d'hydrogè. muo'n garden pea-Léjumineuse ;-Les Drap. Gro.-se et superbe, ovale mamu-
Gratiole de 'Virginie - ratiola Vir- ne sulfuré on d'oeufs pourrie. La fiante coý6toa do puis verts mangées par la lonneo. d'un jaune doré,i chair ferme,

giuufca-fferbt à paàvrd haunme-Hedgc dca vaches ainsi nourrie& oxbale la vache emsiclient son lait do to cou- jsuerlioet riche, adhérant au noy-au,;
Hyop)-Scrofulorinée :- L'herbe au 1 imea odeur et empeste les établesl. 1 guler. - arbre très vigoureux mais un pou lent
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à oiù mottre à fruit Précioulle surtout à
r-aison du son aîppaîrence pour Io mur
cité, ut du co qu'elle lit rester à
l'artbre fort longtemps. Elle no nîûîit
chez nousi qu'à lit lin d'octobre. Il
arrive mérie quelquefoisi que les gelées
lit msnrp)rtîîîîeît aivanit lit maturité. Lu
mnieux est do la cueillir vera le 20
octobre et dlu la IniNe,- mûrir éten
due sur le p)!iielier d'un hîîingur, nu
frais, aîptes l'avair- recouverte do paille
Elle su consterve ainîsi jusque vers ,
nmilieu du noveombre, et alors tin f'ruit
couleur d'or, arrive sur le inai, lié à
un momnt où toutes les autres prne
bout disparuesk.

I. Rf.nA lE ;j (r. ov al,
verdâtre, chair juteuse, richeu et déli
cicuso n'adliér.ît pas au noyau, uîuo
des mîoillenrei et des plus icehierchéeo.
Ai buei à port diressé, vigoureux L'tune
de meilleures prunîes. Mûrit ait coin
meîîcemeuit du sujîtemabrel.

J'c.N IJAInvE : - l-le Pl ule do
grâniseur mnoyenne, ovalo, mamîelomnnée.
jauie clair pouid do vert glauque
Chair fintl, juteuise, d'un gc' i gréablo
Arbre uîî pou lenît à croître0, maid tî-Ms
fertile. Le fr-uit mûrit tii d'août. coin
memucemeuit de mptcmbre

Onl É%1:13 JAUNEa -Gtirî cur mrycî
lié, îoui1de, jaune avec coeio'
Chair jaune vert, ferme, de bonna qua
lité Artr cliargeant beaur tri Mûrit
vers lé milieu du septembre

REINE CK.AVDE WCE ýVIiîTIflitEffCY
-Go-,ronde, vtrdrtrt,, -1 saveur

pueî fum<(e, rclilvée. Chair n :îliérant
pas air mnoyau. Arbre vigoureux, étalé.
chatrgeantii be.tu--Itp. Cette v:îrièîé est
une du t-ellces qui se venîdent Jo mieux
sur lu uitirelit. Mûrit au Milieu dle
bepte'nibre.

L.,3tie.NRibi Fruîit au dessus de lit
moyennîe, ovale, d'un violet rango
C'hair jaune, juteuse, agréable, :idhé.
i cnt :a noyau Arbre étalé6, tré.s
pir.A r-lt' 1.4rtif ulièremeu< rerorman
ilab!e Jans le.-, sls légors Mûrit à la
fIin de septe'mbre.

Tit.,Aiii'îF~ -prime ruipse, d'impnr
triton assez -6, élite, mais qui i-e montre
très rue-tique rhîiz nous V':rbre eit à
pGrt dressé et Ie fruit répond pres
qu'itb olumrîrit à la.î lion 'l-nnée
plus haut de la Lombardo extepté qu'il

~r î'nt' souvent uîne suture' profonde
ls eculce d'ffdértnces notablles entre

lci, doux fruits. c'û,t que la Trabi-ilie
:mûrit huit à dix jours avant l'autre et
que Io noyau do lit Trabishe est grand
ovale plat, jaune pàlo, tandiq que celui
do lat liîîîbardo est petit, renflé et
jaune font-6

Bua'mw--Estiau.ýd alîpelé hnp-
rialle bleue ou noire Trè,lgro'se cet très
belle, d'un violet blou foncéi, juteu.e et
bonne Arbre à port dressé et vigoureux
chargeant beaucoup Mûrit -tu coin
meircement do sepîtembre

DAmAe n.EIrZ - - Fruit moryen,
oblong. mamelonné vers Io pédoncule,
violet bleu foncé, chair jaune, d'un
goût relevé6 et tin îîu acide quoique,
sucrée. Arbre vigoureux, élancé et très
prod.ctif. C'emt la véritable prune de
marché. Cueillie huit jours avant s
rnatur.té complète, elloes transporte
fat;iicmçat ot. barils et acquiert toute
as bonne qualité en quelques joursi
après uvoir été cueillie C'est avec
les vergers de cette variété surtout
que rios cultivateurs du bas do Québec
réalstent les gros profite qu'il s font
avec la culture des prunes. E'le mûrît
au c,,mî,îvacement do septembre.

DàAA DE StlEopàniitE. -Fruit un
peu au dessous do la monr-e, rond,
d'un bleu violet noir, avec une forte

eiurccene.Ch~air jaLne, adhérante
au luya, très sucrée et juteuse Mùrit1
à la tir, d'octobre. Arbre élevé, à tcl
étalée,. très vigc'ureux

OaLi.Ais Bi.sE ;-Fruit petit, rond
oralle, bleu avec q lUorcacco. hir
jaune verdîtro, ferme, sucé,rh,

do bonne qualité, ayant un peu d'aui Elv tAlmnain coirsid6rablo danse la bronchite grave,
dité. Arbre des plus vigoureux et E vae t I ettto 'ainsi que detts la îînonmonue et la
semblant convenlir à p)resquo tous les - - pleurésie qui durent depuis quelques
tals. Co fiait qui mait à la titi do sop) PREOIS DE MZEDEýýINqE VETERI- J'lurs
tembro ou comnlemenoint dl'octobre-, S i le patient doit guérir, l'i.ppdtit.
se transporte très bitn oi baril et est revient et l'animal recommence à se

trsetm ortdpropriétés euhi CULTIVATEURS, toucher :s'il doit mourir, il continue
nait08.1 PULIÉPARi A OUTILI M1101eN' à refuser tout aliment ; il persiste à

OaLtANS DE Sm[vn Fruit tiàmi virtitiNiitE, q-urÉmi rester debut ; la respirationî augmen-
gros, ciocîllent, ovale, d'un violet tirant -

t e do fréquence, elle devient difficile;
mur le rouge avc une etlloroseiico St.sa iitiriiiii, les nîaseaux sont dilstés ; les yeux sail-

épaisse ~ ~ ~ ~ ~ ri etI vioietto Ohai janfemts~~~ ~ ut se~rt .r lantsl ; la fatiblosset augmente Dans lai
juteuse et riolette Car jagueu fret jdar- soii .. 'ia àî l*auter, iler ait I.-nî pleurésie, lo po)itrail et lu ventre en-
jaluuct riter lrbe iliueux det i i s'. 4  fle i stent ; dates la pneumonie, l'haleine
septembre. îluur 'tonntr à nos lecturî l'ocae,n devient quelquet'ois fétide; dns la

Parnmi lot variétés que je viens do "«lîîî''ctvr la valour et 1tititîSi -le eo wit bronchite elle devient froide.
,iiaîit,, nous e,) plibiion-. les exîraiîs sui la'a durée de ces maladifts, y compris

mentionner, lit Jaune lîStive, (a i la convalescence, cet do 8 à 15 jours
lnis jaune et lelue, la Damas de atAiADIE8 DEt POITRtINE dans la bmonclite, de 15 à 30 dans la
Slîropkmlîîro et la Orléans bleue, font pneumoniîe et la pleurésie.

1 tio rusticitté sans égale et rétsiltent Lis maladies aiguë4 do la po&trine dLes chevaux qui ont ou une ittaque
à tous les mauvais traitements. Kles Bont la b l'un tnlmmto dsd ac e emadisonexséà
se roprodu sent par rejetons qui (loir. bronclicesX l'inflammation do poumons c-n avoir do nouvelles.
tient des arbres beauicoutplusi fortes et ilîirurnon-el. la pileurésie Ou Pîleurite
plus vigoureux, vivant baucoup, plus Chacune de ces maladies peut exister IRtAITEMIENT

longtemps que ceux des mômes va sulie ou peut (-o exister avec une au
riétéd qul'on greffu pour lesi mettre à tre Branche pneumonie, pleusre pneu Couvertures s3uflisantes pour tenir le
fruit plut; vite. Cvariétés aîîjour- Mainie). corps chaud ; il ne faut jamais d6eou-
d'liui sont fort môlCesq, dans ce siens Lait tolcliivzcest lat moins grave de vrir le patient entièrement tant qu'il
que des sema, adventices se sont laits tnttce, elle est aussi la plus fréquente ; n'est pias l'mplètement guéri ; mottez-
niaturelleme.nt dans les vieux vergers. c'lo faîit aïýez souvi nt suite au cathar le danîs un local propre, bien aéré, suf-
et ont cru au milieu des arbres pantéti r0 na-al et au mnal de gorge ; elle est fisammont chaud; évitez les courants
originlairemenit et ont ainsi donnié très commune le printemps et po'at d'air ; enveloppez les muembr,,; avec
nmaissance à des variétés sans nomimaiti ie, affectant un très grand nombre de des bandes de flanelles ; îiouirissez il

J'.t,]eloqaitqi oto o.chevaux. l'avoine G111tout, min fo0in, AUX iii)UETTE5S

tant les noms des variétés mères de .. . .............. ........... .... de son, au fourrage vert L'eau sera
ces semis. présontenît des variationis Ces cas Font dangereux. ]'aninmal fraîche et nemir ias froide, donnée on
facilezi à ob'etrer, rais restent cehuen- peut mourir d'asphyxie. Fa:ites des petite quantité fréquemment. Mettez
dant piécîcuses pour le cultivateur de fuimigations; chaudes dl'une manière a une mouche do mouttardle sous le
fruits de (crtte rég<ioii. à raisont de leur peu pirès conîstaînte; appliquez dea ventre ltine livre do moutar-de dé-
genande fertilité ut du leur' rusticité co-ipresicis chaules om des cataplui. layée dans J clîepiîîo d'eau tiède). Da-
mans égale. Des pruniers de ces va- mes1 chlauds Fur toute la gorge ; met rant les deux, Premiers jours donnez,
riétés et de ces semais adventices soent lez un peu dû glace dans la bouche du dis>ous dans l'eau à boire:-
âgés do soixante ans et plus et dont jîutieit et tenez lui la bouche formée, Sulfia de souide ...... 2 onices
neît emncore, du bî)nnes récoltes, mais ne lui versez a-cun liquide dans Ea ......... ..I gallon

Quant à lat goutte d'or do Coô, Il Ima. la gorge, car il y a trop de risique que
pénale Gagîo, la Lombardo, la Bm-ad leI méJicament ne fa-se fute route et toutes lob 3 ou 4 heures.
bhaw, la Triblshe, i expérienice que n'sphyxio le patient Si la respira En même temps vereez dans la bou

jen ai fita depuis ciiae im lait tuon devient trop g8née, il fan Ir uCho dii patient, de 2 heures cmi 2 lieu
çutnclure queliles sotie bonnes cmi vrir la irat-liée, ce que, seul, an vétori m-os, 10 gouttes do teinture d'aconite,
môme temps4 que do belles acquisitionîs naire lpeut faire. maIs n'ent donnez pas plus de 5 doses
poîur lions, car- elles ont eu à traverser S'il m'ett formé an abcès iuous la gor Frictiomnez vigoureîtecment les mein-
dos hivers très rigoureux, cuir autres go. on l'ouvrira aussitôt qu'on sentira brsmtnet soir et remettez les
celui do îstj 9t.1, (,,' lui températur.eai 10 pus fluctuer sous la peau, et on y bandes.
tbaisé plusieuirs ioi'i à 301 Fatîrenheit. injectera une solution composée de - Dans la bronchite donnez - miel et

A la pépintitre de M. Augusie Dua. Acide carbolique ......... 1 once régliss.e, une once do chaque, bien
W,iis8u vilage des Aulmîie.c, (:omté Eau chaude ................ i chopines méés ensemble ; répétez la dose 3 fois

d-1be,21 mailles plus haut que chez pur jour
dos il lslc vrêé e rnsér Elle est causée par des rofroidisse Dans tons les cas, dit n'y a pas
nousr, d autit-cs,- tarèts ben Crue £trn Mentt' le s changements do tempéra- d'amélioration au bout de 18 heures,
la Reine Chrtudo de hiav:ty la Wash turc, etc répétez la mouchle de moutarde ; ap-
îngtîîn, la Pondsr S -edlmn)g, ha Phîilippîe La P.siusio.arz, ou inflammation dû pl'qutz la môme une troisième foi@, si
ler, la Sît(»-oud, la Perdrîgon, etc. poumons, est toujours grave; elle est c'est néceEsaire, il n'en restera aucune

cauliée par le refiroidiseement des ani- 'race, ai vous avez soin do l'enlever auMalheureusement, le nodule noir maux on transipiration Les chevaux bout do 20 à 30 minutes-
(Bimck I.aet) commence à exercer à poils longs et abondants, qui trans Si ces mouches font effet, o'ekt bon si-
chez nous ees ravages, api ès avoir dé ietaodmetequo aionetielsnprusu p bucp

trat tus es oriersdo a cte o rfrodiraux porteit, cont ceux qui on onflare e t de douleur, il arrive assez
dansau loralet ue j hale e O l aall Béà~out 10 plus W uvent atteintli. La ton- touvent que l'animal meurt.

das haroaité ue jonihabe .ilaoaus te des cheovaux diminue beaucoup le Dans la pleurésie il se déclare une
danger de prendre une pnqumonie. enlrsoshpita;aosdnnzavons, cependant, espoir de nous dé. jenlrtosepira; ot dnz

barrabiter- decLamino aaic PLEI El est la plus grave do *apte......... once
marntant de l'campengnon desgen tote les maladies de la poitrine dit Eau ...................... j gallon
mat éenane t qull'attentiont e ugn chevalI elle est causée ruutout par leestévellé etqu'ls ppoten u refroidissement lent et prolongé, meume répétez toutes les 6 beucs.
grand soin à couper et brûler chauque lorsque la peau n'est pas oui sueurs. Si le patient faiblit trop, doutiez,
nodule à mesure qu'il apparaît. 1 Ces maladies de p-bitrino commen toutes lcs 4 heures, un demiard do

J'att-;bue le grand aîuprès que noua g cenit toujourse par Ie frieiaon iloquol1 whi.sky réduit, on pourra môme y
avni,w dien" la rulture 'les prunes en peut passer inapeoyu, , pertet de 1ap ajouter un demniard de café assez
b'as de Québec au fait que, maigri- p6ti,(elle est complète dans la p!cui- fort.
niotre climat rigoureux, la gma '' é,i et la bronchite grave, elle n'et 1  Suivez soigneusement ces d.verê.es
quantité de neige, que notrs avons Aff're;quo diminuée dans la bronchite légère prescriptions et laimznfaire la nature.
un abri efficace, à nos libres Nous et Io com mencement de l'inflammation J0 crois inutile, et mômie dangereux,
plnntonn ccux-el très serrés, à pas plu-, jet poumons) , abattement plug ou do proscrire plus de médicaments vu
do quinze pieds dei diîstavr oi; uns d"s moins grand, zcipirati:n fréquente. que le cultivateur, n'étant pas an état
autres, et deocette manière ils se pro 1,do 20 à 40-50 jar minute), l'animal do faire un diagnostiqueocorrect, pour
têgent mutuellement ne se couche pas. ou, s'il se couche, ce rait les employer mal à propos et en.

Vura le .. oriti do juillet, l'applicatiun n'est que peur quelques instants, (il ne traver le travail réparateur fic ha na
d'&l,, couvertüre du trois pouces do se couche pas non p:ue dans les mala.1 turc.

pafle l.ehé aut j1;ý doia pririieris cm dies graves do la gorge). L'une on l'autre de ces maladies

,alZles (* ru*t5 Jl. iliî.bor açarat d'être La toux est très fréquente, forte, peuit passer à l'état chronique et ron
.îai.', ýhv.tu l~u. triâoe assez fréquein 1 qu.ntoeo da..a la bronchite , elb est lm-o ho cheval à peu près improprer à
uncmt dait,, lus f.rtea thialuitrs de l'étéi petite, avortée, ram-o dans la pneum, 'tout travail, quoiqu'il1 paraisse en als
ai lo omet cette précaution. nio et la pleurésie. Les oreilles et les sez bonne santé, (daila la bronchite et

.~. .CAPAS. jambes sont chaudes ou alternative- la pneumonie chroniques:, quand il vu
C. uArias iment ohaudos et froides. Faiblesse travaille pau.
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L'AVENIR DE LA BACE I
CHEVALINE

Le vrai cheval de l'avenir sera le
cheval de vastes proportions à l'allure
rapide, ou notre ancien petit St Lau-
rent, et, jusqu'à un certain point le
produit très utile qui occupe le i..iieui
entre lo " roadtter " et lo 4 cob," le

hiacknoy."
Le hackney, qui no doit pau etre

très grand, est le plus parfait do forme
On exige de lui pluIs do docilité que
d'ardeur , mais il n'aura jamais d'é.
coulement qu'en Angleterre. Jo pour-
rais dire la môme th Ioso du petit che-
val Canadien, qui s'y vendra tant que
durera la fièvre du jeu dle polo.

Si vous voulez passer vos chevaux
aux Américainm, iréez lu typo du
" roadster," c'est à dire du grand che
val à grande vi!esse. S'il ne répond
pas à l'attente, sa taille permettra tou-
jours qu'on l'utiliseo sur la forme

Je le voudrais donc pas voir périr
la passion des Canadiens-frarçais pour
le cheval trotteur. Au contraire, c'est
là quo repose le salut. Mais, par ex-
emple, il ne faut pas que nos compa
triotes se metternt dans l'idée de faire
de l'élevage pour gagner des courses
et rien que pour cela. C'est ce qu'on
a trop fait jusqu'à présent Je le répè-
te, on a abusé de 1 aventure. Dans un
comté on achetait un clydo, dans un
autre un porcheron, dans un troisiùme
un cheval do sang; ou bien, on em-
pruntait un normand au Haras Na-
tional. Au bout d'un certain temps,
on a fait au moyen do nos jumonts ca.
nadiennes ou allomandes, avec les pro.
duits de ces croizements opérés à
l'aveugle, un mélange de formes et de
conformations hétéroclites, où rien
n'est balancé et d'aplomb.

Io résultat aurait pu être différent,
si l'on avait donné plus do coudées
franches au Haras National, qui a
certainement fait un grand bien. Mais
los reproducteurs de seconde nr troi-
sièmo claseso qu'on a tonus presque
partout sur le même rang qeo les ex
collents étalons importés, ont neutrali-
s tous les efforts. La conséquence est
que lo Ilaras va au dissoudre et que
nous allons retomber dans le chaos, et,
cette fois, sans l'appoint do notre belle
race canadienne qui s'est noyée dans
toutes ces promiscuités.

Les sages de la nation devraient
s'occuper du danger qui nous menace.
La mesure la plus pressanto, peut-tre,
serait do supprimer ces prétendus ro
producteurs mal êquilibrés qui n'ont
ni sang, ni vaillanco et qui fent d'hor
nblas dégâts dans nos campagnes. Il
serait difflilo do les enlever par une
loi, mais si les pouvoiis publics se
croyaient justifiables d'établir des per-
mis pour les sujets approuvés et une
forto taxa pour ceux qui no le sont
pas, il y aurait un grand pas do fait.
Il est impossible que nous restions
dans l'état où nous sommes. Il faut
adopter des idées fixes et un systèmo,
afin que nous pusions revenir à un
type quelcunque. En Frane:o, on Alle-
magno, en Italie, on Autricho, ce sont
les gouvernements qui se chargent de-
expériences, et, du fait, ils y enfouis-
sent des sommes considérables tous les
ans. En Angleterre et aux Etats-
Unis, les fortunes particulières seo sont
substituées au coffre do s'Etat , mais
on y déienso des millions par année.

Si ce n'est pas directement l'argent
du Parlement qui a fondé les nobies
races anglaisee, on peut dire, au moins,
quo o'csa ho coffre royal. Depuis la
reine Anne jusqu'àVicturia, les écuries
royales ont été les I-aras les plus in-
telligemment conduits du monde on-
tirr.

Voilà pourquoi l'on est arrivé, en
Angleterre, à trois races i bien défi.

nies t to pur sang, lo Clyde et Clevo-
land Bay. On n'y cherche pas midi è
quatorzo heures: on ne laisera jamais
do typos étrangers p6cétrer dans ces
types. On veut bien, comme distrac-
tien, mettro do côté quelques membres
de la famille Thoroughbred pour es-
sayer do créer lo cheval polo qui y
mianquo, mais on n'ira jamais jusqu'a
gator la raco entièro. Et, do fait, I es.
prit do coniervatismo y est poué si
loin qu'on semble avoir renoncé à tout
perfectionnement ultérieur. Tandi.-
que les Américains tot en voie d'at,
teindre au trot la vitesso dos coureuris,
patce qu'un sang spécial t'y est pour
rien, les Anglais condamneront leur
race de puto enng à l'irnmoblhté, pré-
sumant qu'elle a dit rton dernier mot.

Nous avons déjà assez omnrunté anx
Anglais pour que nous tâchions d'ap,
prendre à commencer ce qu ils ont déjà
fini.

Quelque soit le haras qui succèdt ra
à celui et, il rous en faut un. Man'
pour étro bien eûrs d'en conserver lem
effets, nous devons dôbutor pa.- impor-
ter, non pas seulement des étalone.
mais les telles juments normandes,
conservées là bas intactes avec la mmo
jalousie que les Anglais conservent
leur par sang. S'il resto dos chevaux
canadiens-français, il faut les sauver à
tout prix et les amener dans ca baras.
C'est alors que nous aurons toutes les
qualités réunies : la forme, la résistan
ce tt la vitoso.

(A continuer).
AnTuua DANSERLaU

ALIMENTATION DES VACHES
LAITIERES

E. ÉTÉ, on duit avoir pour les vaches
à lait, outra un bon pàturago, des four-
rages verts hâtifs et tardifs, t ls qu un
mélange do seigle, blé et trifle rouge ,
de luzerne avec brome inerme, do sain-
foin additc'unné de fromental, de dac-
tyle pelotonné, en mélange avec du trèfle
rouge ; du mais 1blé-d Inde) canadien.
Outro ecs plantes généralement culti-
vêts, lo fermier pourrait faire, près du
chainp où ses anin aux pâturent, des
planitations do consoude rugueuse et du
choux, dont les racines priofoidos crai
gnent peu la séchere-ote, et dont les
feuilles aqueutes produitent beaucoup
de laIt. Les chardons, fatuchés jeunes,
vers le temps do la floraison, et qu'on
a laissé fermenter quelque peu en tas,
constituent une oxcellento nourriture,
comme addition au pâturage.

En AuToiiNs, on peut fire consom-
mer les feuilles des betteraves, des ca-
rottes, des navets, quo lon doit tou-
jours riilanger avco du foin ou do la
paille lathéri. On peut dunner aussi
esfanes de topinambours, les sommité.s

fleuries du mats, la plante enf'ire semée
en prairie. Los regains do cette saison
forment la base do la nourrturo des
vaches.

EN nivait, les fourrages fournis par
tes prairies naturelles et artificieltes
t.egumineuses et gramintes), do la bonne
paille d'avoine, constituent la prnct.
pale nourriture des vaches. La paillo
d avoine est un fourrage qui a son
utilité, mais à la condition d'Otre fau-
chéo un peu verte Dans cette Province
on a le grand tort de la couper beau-
coup trop mûro.

Les racines: betteraves, panais, ca-
rottes, navets, de toutes tortes, les tubor-
cules. pommes de terre, et topinam.
bours , iS choux et les citrouilles. Tous
ces végétaux, à cause do leur eau do
vegdtationso mêlent avantageusement
aux aliments secs. Quelques ré'idus do
fabrique: les cossettes de betteraves
macérées, la drèche et les germes d'orge
tmalt), ou résidus do brasseries. Les

germes d'orge, trempés dans l'eau
froide pendant douze heures, peuvent
servir au mêmo u'age. Co sont des
aliments do bonne valeur.

Les grains moulus, 1e4 graines de lé-
gumineuses, concassés on réduits on
farines (grains et graines doivent être
donnés en petite quantité), les tour
teaux écrasés, sont avantageueoment
2dministrts pour entretenir les vaches

on bon état, et pour fournir les prin-
cipes nécessaires à la production du
lait. La graine do lin, broyée on rd
duito en farino, est encore préférable
au tourteau.

L'action principale du grain est
surtout d'augmenter l'énergie et la
force.

Dans les petita ménages, on utilise
les eaux grasses pour composer doe
soupes, des bouillies, auxquelles les
vachessl'habituent facilement Ces pré-
parations fournissent le moyen do
faire entrer dans la camposition des
rations, des épluchures, des residusforts
nutr'tifs, quoique souvent do nulle va
leur pour autre choto, surtout ai l'on
ne garde pas do porcs.

CoNDIMENTs. - Los plantes aroma-
teques, mêlées aux fourrages on petites
proportions, donnent au laitage une
odeur et une savour agréables. Tels
sont les labiees.lea ombellifèresotlescom
p'sees aromatiques . le thym tmertle,
la sauge, le cumin des pris, lo persil, le
cd'eri, la fenouil. les senences d anis,
1 asperale, t'achllé, les baies degenivre
(Ioniques et excitantes) qui donnent
au lait ci agréable parfum qui se con.
ecntro dans lo beurre. Les feuilles de
frène commnniquent au beurre une
belle couleur jaune-doré, et un goût
fort agréable de noisetto.

Quelquts graines des plantes ci-
dessus, ajoutées aux graines fourra-
gères, quand on établit des prairies
artificielles, ou des paturages, contri-
huent à produire des fourrages d'une
saveur relevée. Il no faut pas oublier
cependant qu'on pourra obtenir d'ex-
cellents fourrages de vieilles prairies.
paturages bien entretenus, et com-
posés dune grande variété d herbes.
Mais do tous les condiments, le sol
marin est teplus intéressant , il exctte
l'appétit, active la digestion, favorisa
les seciétiniis et donne do la saveur
aux fourrages, surtout pour la nourri-
ture d hiver.

INFLUENcE DES ALIMENTS SUR LES QUA-
LiTÉS MT LA QUANTITÉ Do LAIT.

Do tous les agents lygiéiniqucs, c'cst
la nourriture qui influe le plus sur le
produit dus vaches laitières, sur la
quantité et sur les qualités du luit. La
vache la transforme,ello ordo des prîn-
ciples immédiats plus ou moins simi
laires à ceux des substaices quelle
digère. Ainsi, dans la détermination
des ration@, il faut avoir égard à tous
les léments constituants du lait, à
l'eau, aux principes albuminoido.s pro-
tenuc@i, aux corps gras. aux sels, prin
utpalement lo phosphato do chaux, etc.

Avec des rations dans lesquelles do.
minent les aliments aqueux, fes vaches
laitières donnent beaucoup de lait et
ne sont jamais altérées. Elles prennent
graduollement, pouvons nous dire,
l'cau dont elles ont besoin uit no sont
pas expotées aux accidents quo pro-
duisent les boissons prises par fortes
qcantitéesà la fois. Mais s'ils répondent
aux besoinsdes vaches àce doable point
do vue (fournir les principzs aqueux
du lait, et prévemir les indigestions
d'eau), les aliments aqueux n'entre-
tiennent pas suffisamment les vaches ;
celles qui on sont trop exclusivement
uourries maigrissent et leur constitu-
tion t'altère, lorsque surtout l'activité
du pis do la vache est plus développée
que la nature des aliments ne le com-
porto. Cela arrivo principalement après

tovêlago, la productiondulaitso formoe
aux dépens de f organisme. En outre,
lo lait des vaches nourries avec dos
fourrages aqueux, est moins riche on
beurre et on fromage.

A une assez forto quantitS d'eau, la
nourriture des vaches laitières doit
donc réunir suflsarinont d'albuni.
noides (substances azotées), do saccha-
roidas (matières sucrées et féculentes,
ou non azotées), et do corps gras
(graisse digestiblodes fourrages), pour
t'ournir respectivement le caseum ifro-
rage), la crème, lo sucre de lait et los
matièros minérales (cendres) néces-
saires pour constituer un lait do
bonne qualité. C'est co que l'expérience
enseigne aux laitiers. Aux rations dont
les fourrages verts, les feuilles de bot-
teravos, etc., ou les racines, ou les tu-
bercules, on la drèche, forment une
partie importanto, Ils ajoutentdes tour-
tenux,des féveroles, du foin, do la bonne
paillo d'avoino, du son etc.

La richesseo du lait en caséine et en
matières grasses varie jusqu'à un cor-
tain point avec les aliments donnés à
la vache, selon que les aliments sent
eux-m8mes plus ou moins riches en
principes albuminoides et on principes
gras. A cet égard, l'étu.l do la con-
position des aliments explique les ob-
servations des agronomes.

Il est reconnu que la luzerne et son
regain, le trèfle, la févoerole (fève à ehe-
val), lo bl6.d'inde, les grains d'avoino
et de soigle cuite, font produire beau-
coup de lait, tandis que la graine do
lin, les tourteaux, le bon foin des prai-
ries et on général les ombellifères (lo
céleri, le cerfeuil, le fenouil, etc) cles
pâturages secs qui rendent lo lait plus
suc é, en font produire qui se distinguo
par sa richesse en matières grasses.

Nous venons do nommetr la luzerne
et son regain (ce qui repousse après
l'avoir fauchéo, et nous tenons à dire
que cette plante est celle qui ressemble
le plus, par sa composition, à celle du
lait ; constquemment elle constitue, à
l'état vert surtout, la meilleuro source
d'alimentation des vaches laitières, au
point do vuede la quantité du ronde-
tnent.

Le trèfle est, lui aussi, un aliment
typo pour la production du lait.
Le regain du sainfoin surtout est sans
rival pour la production d'un lait abon-
dant et d'excellente qualité.

On loue beaucoup le mais, les panais
et les carottes; on s e plaint au con-
traire, des tiges de pommes do terre,
des pailles en général, parco qu'elles
sont trop peu nourrissantes, et qu'elles
ont, principalement cello de seigle, le
grave inconvénient do diminuer la se-
crétion du lait.

En Angleterre, le régime des navets,
auquel on soumet les vaches outre me-
'ure, n sur lo lait et sur le beurre une
influencofâcheuso qui n'échappe à per.
sonne.

ENsILAoE.-Co Font des fourrages
coupés avant leur maturité et con-
servés à l'état vert, dans des silos, à
l'abri do l'air et de la gelée.

L'onsilago. de mme que les racines,
agisse t principalementsur la produc-
'ion du lait.

L ensilago doit êtro donné en quan-
tités moindres qu'on ne l fait généra-
lement. A la Fermo expérimentale
d Ottawa, on a perdu plusieurs têteade
bétail par suite de cette nourriture
donnée en trop forte proportion. En-
core, lors:u'on en donne, la quantité
no doit-ollo jamais dépasser 25 livree,
être bien mélangéo à des alimenta secs,
toi que du bon foin, et préparé 12
houles d avance environ. Sans ces pré-
cautions, i enstilago donnerait un mau-
vais gout au fait et indisposerait les
vaches.

J. B. PL"Ar.
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NVourriture de's jeusies sus's On

pireiid de lii i'' dt' patits (le -oîi qut'
loi dctz"th'hiet'upitiiîl sa fonîd
titi soleil. Oui lii broie aivec' un maîrteauî
et l'elle y aîjouite (les tondfs cuiti (lirre
Ou coupe les Seufs eni trances-: niiiiecs
et onm iélatigo bienî le tout C'est a e
qulou maeu ettéo :aux u'uf, On (toit
donner cette iiouirrituo taux pota'ins
à l'excluîsioun de toute sortieo, -ainisi que
dii griis4 grur.u set' pendant auti moiîs
lit piremiière semaine do leur ,3xit-tetice,
mi tire veut avoir des poulets forts et
vagoureux.

Eti,,uite. piendant tane smraine enciore
oue dulinc at its iioélaio-gî' oiol'sis.u
cri ioituriomiu avec. 'la ri. bien iter00, on
petite quaintité.

A la troi'.ème szemninse, cri iaj' nlia
à 1 a pâtée aîîîx wiufs et :tir rir ciii. -lu
blé et du pe'tit inaîfsk (1,16 J'aide), culita'
égalemient, un i éu'raî-es Il Ms tempos let
commnencer à jisindre à cette nîourriture
etuite, decux fois par jour, des petits

grains très usourriesants et tigestiblao,
teIls que, millet 'mil ainglai" . mrillet de
llol1grio i. blé Casgrau d'avoine,' du
riz, du petit blé tendre, do l'orge monidé
(l'arley), et, petite quanîtité, a uit à lit
vapheur ou à la manière ordinaire, que
l'oni îaiu'o 5îir le fonîd d'unîe soucoupe
rens'eîs'ét, autourr delaiqueletous vit-n
nent îoirotîr sain" rienu perdre

No doîîîaezjuiai d'lîliments mouillM-
à vos oes s tel que dut pain trempéS
daui s (ira la.t, ,ttC., à moins, qu iii eurent
ai abord hîrusýés pour les assé%cher , ai
ns y a rnen qui leur fasse Plus de tort.
Lcai aliments secs ont été faits pour ai'
souvir lasfuais leâ liquide, pour aipaiser
la soif.

Porter toujours à voq poussins, la

plus granide attention et les Foins les
plus mnutieux Pendaint lei. six p'ro-
mnièi'i -elinaires'- c',e-t furtout î'en
diaiot e. teinps qu'ilb fount liur8 i-rii,"i
p.nle\5 plumeîl, élulut, ciiique pouar les
vo!ailles,

Siuon a suiavi, iidêleinent la maiiuro)
ct dessbus de îuorrîrleposiarré
a agu doait mois, ils JauiOt mauigci

de tout. Il e't iciiohos4 alors du luire
en.treor diit letir régime oi Jette de
petit bué-d Ide. Il eýt auraiageux lio
donnver aiîx piuloe, d t mouiît (tu ils
lu' savenittri niungei tgéuÉrttltiiiunt vers
l'aîg0edelux ïquatro moiu.pcndnnt la
péraoIce de grande eroissanatce- des bores
poits qui sont I usa des aliments cou
mast le plus de pirotéine, tsufst.înco es-
t;enticîleunuait récoý-aire à Icur croit-
sauce rapide. Une zurhitîîre variéo
es"t extrômumtent favorablo audévteluo
pi.unent et la bot-ne sanié des poulets.

il faut recouvrir le plancher sur
lequel un iiet les jeunes poueýîn,% avec
deso balayue de grenier,; à foin i fenuls,.
qu'ils aiunent à gratter poeur cherchuer
toutes .es petites grsiiies ; à leur dé-
faut, on peut employer le fon e et la
paille ha-béa', les blles- do cSréaleq, les
feuilles morte, le eua!e fin de rivière,
sec, mais jamais de s' iure de buis

Pour que les poulet e développent.
puerfaitsement, bien, chose très impor.
tonte, il faut d'abord qn'ils [tient aue
très bon estomac, et pur cela il laeu,
faut un grand espace ài pari onrir et
ais nourriture très abondante, l'oxer
Cco fucilitant la digomtion.

i fsut de plus que les pusnyars soient
phaîcés datas un endroit b.ec , l'humidoite
ls3 vrac,, ils doivent touJou'is avoir
doant eux un petit vis'scau(ii 1,.rtio)
rcconvi-rt et rempli ,l'iau liteau.

N'o~um'ture des poule. -DIe ttrne
que pour le>;oie. il faut aux paratles
une nourriture salut, subetantielle,

iisloiiîi'(t vilieti Les nis ers, tel slqut roule, tvis une pioign(-o 1tlîii
iltb'oni les allailent dle let vîied o. o1 d'avnint', tire Petit iiivot crû, ii
t lî-Y le. (ira (,ai vucîcs~.u ajou oignton haché airs aîutris légumnes. Le
tiait tai 1 u de sel tde cuisine mênlé à retsq dut raidi tora l'ion geaitd aveu
!(îîrs til'îiiî's! ainsi qu'tino petitQ en ino urr'iture compo.,ée do 1 oancre de
quantité do vinde herchéeh cuite, con mit debX, j onco do farine, d'avoitio ou
tiennenît toutes les siib,tiinceg ne5ces- do Pueis (gauidriole) mnouilléeo avu, une
4tires à lit formation do l'teufet coîîimti trS< petite quantité d'eau, 1 -3 toir, latin
tuent la nouirriture lit meilleure et hit do varier li nourriture, et donner de
pîlus éennisoînique pour l'aire lîtnre les l'xrc i.titrilucz leur dii greas
Poîules Au lion tJe sol aijouté aux ahi dans les l)aides., vlles s'ci, enîaîreroîit
intas, on peut favori avantago moi; aive lat plus grande avidité

pendre data. le potulaillor titre inortie
sèche, Co qui Procure eaux vollaillest un
excellenît exercice. Ineignenientsîdiùcrs-Ce qui formeu

Pour la formîaîtion e. l'enîtretien 'lit toit gros po0ussins Co lie ts'tt pliS les
squelette, et t%4 lat chair ainsi quai pour 1lt g.ros oeuf., relait; b'eî le8s tiednt
répat i - les poi tes constuiie du i ci go' lu jaune est cii bien P1113 gr 4nd11 pro
labiflO, ai faut fvoriitr aux jauies di- lin rlîv qlue Io blairý et loi poumsiis
îcîle5 c etle,. dic grasles qui dnineîîtî 'ui itiOit 'le c,"s wuif. seront tii
lat force. lit vigueur et i. logi",. du jiuro très vigoureuix ct m'Lqôveroit três
blé, du >tirrin, atou blé noit,), du blé. faclemnit .Qu'on ne perdue pu- du
d lido, de 1 orge, de 1 avoine. Lo meigle vue, Ce Pi int aise . Le'. beaux et bond
[lu t.otiioit, liais. 1 ludit éviter do lit ' Itsf donnient tle beaux et bonai pro-
dft'iijer qu'unte seule espéce do grain duits, et récipuroquemenit les belle,; et
hus vuloatics,le mélanîge par parties bontio Poules p)r.K>duFiset do beaux et

y a de niecu\. Co qui influe, le pluq sulr la grosseur
Fin outre les grains do mêmne quai et la lior ta olor:iîn du jauiiedo Vl'uf,

le,, ori crus coupée,; liiiviieiî plus par .* leclice du i égîîe ut l'air
tîcîilîèremanorit la production dort oenfts pur do la camîpagne. C est pourquoi oui
tauisi que les autre-i alimenita produi- doit toujours duoner la loi 'itc

menot de lei viatide. On dit que l'orge plour faiire, couit-î, aux oieuf's des
favorise lo volumceille isuneo poules b.cîî nourrits et aiyanît un granîd

espac-e à prireouxir. Li grosieur dea,,
Il faut tq.tijourt jttr la itourrituru ceunt, vatie au lon anmal etîîiu,'s sefon

dus volaillesi danif des b.illes do graini, i fige. LJti poule do dix ou douze mois
du foint ou du la oaîillo liai(laé.. do, pond des oeuts généralement plub Poni
f'tuilleâ o.èt ies, d ai stable, otc., aliei de que la poule du doux ou trois :ans.

Iturlauure l'eeîecu ui ltir~5t C'est dans li première ar.îuée que lài

Il ~t ncoe iporantde tînerpoulle coumuenco à pondre ice n'est
Il ,t ncoo ipotan dodonorque dans la deuxième anîieo qu'elle

aux pOuît- dae leéarume. choux. nîavets, donne leo1Plus graînd nîombre d'oetifs,
penmes do tro. oaignonse, etc., un POU puis ka fécondité va diminuant chaqueo
de foin, tic trèfle burtout, haché etalenée.
trouampé dans l'eau et mél atgal avec du
mon et les déetcs do la cuisine. Leu poules trop grasaes pondent peu

et, donnent souvent, des oeufs hardis;,
il faut, de plus. f -criit aux volaîjîlei fI-s poules trop maig«re8 pondent dus4

les iniliér<s inîuiér.ilesj àic-îis la oeufs très petits.
di.,e.'tiun et à la fîîrmat4un île la co
qiloal (ttaille de-S ufs). ute mui la in pellic-ule, memnbrane (peau, qui

elituxsuas tute su fomes vîu'tsépare la coque do la mnatière albumi-
chuxa'r sous tes odéoiti a cnvieu ieuse iblanc de l'oeufi Cst d'autant
d'huître, broyle.q, cou tilles du lima,. Plus Milic que l'éeaille est Plustbii.îIlagu> .bfe épaisse'. Les personne.s qui recheorcent
iteus druooi:Obrl54t des eoluille.s fluers pensent que les

,Iàaaboîî duo &o"îable, graîvoom. et Ilar- paussîlîsla perceront plus facilement
duýat tera l, çaile d, lula itlot-nqutnocoue casýsante, sèche, dure,

mes. Utput. fles éa de' tutoe ,ufs o 1it mais les piuis.inaî ne traver.'craîît pas
st. pouoV î ud flera o paqueiOtsîiilroiu».i fucilv'înît uliepoani parch suaiiîde.

Ciipîodî,à éjud s'itle o~rne de ID'où résualte la nécessité6 de fournir
poulaillerse, <.o'i une excellente elm'so. bacu eclareýxpue.Flm
Lu-3 os do 1 î,sor, silituat, ueux deîPuop~c 1 ar u ols le

mvru qu cnti iictitnieptu.*ideont très f'riaindes de litaprns ; lesa ce

lon'qu*àls mont ,.on'.a.séa' coniîeurnt quilles do ces mollusques concourent à
très bien aux poules. Vuità pour la f'ormaition de la coquille égalemnîit
l'hiver, calc:sire, des oeufs do îîou es.

1, 'a été, il faut donner peu de cliosus4 on pout aiugm"iter dates acun cer-
.îu votoiieý. mi elles ont un granad e'. tane mcsîiro lioniieicu~i at'alu
pâco à parcourir, obr elles tî'ouvorout -u jaune do 1 oeuf pair ue, bonnîe aIl
bien à se nourrir lest, diveral grains et "elation centuneilit beaucoup de
gr.îincs pý idui, les insectes, lus vers, soufre et de pio.pl;ate du cliasux, mais
t'te0, ncrlevilà Il tir aff'aiire. Une peignée nooI fatire gro."ir fit lo renîdre
deorîn une fori§ par jour et par vo lîlusnautritif, d'oùil résulte doplu8gro8
laile Cet tuffitant Pour ce qui et et do lus vigoureux poutesii.
de lvedril leur en faut de toutea Las poussins qui éclosent les piro'
iiéceebité, mais elles4 ne t'ont p as d,1- ruieras proviennent des oeufs qui ont été

-us toutes espèces d'herbns leur pondras le jour ou la veille de la iiea
conviennent, cependant elles ont une en incubation, ils restenot pîarfaitement
prédilection toute particulière, peur leî douze, quinazi heures sons les cou-
u'olodces, qui ment pour elles un i rès bon vi'e'e.
raifrailhiisomeîit, et qu'elles picotent L.a meilleure saison pour mettre

avecnvid16.couver les oeqfs, c'est la première moi-
Il faut toujours laisse-r devant les tiô du niai a les houa-uns écloîeiit vers

pousnsa, lis pouilet et lus pulies do la lin de mai, aiford que la nature ai
l'eau fraoie on a'tliiorêuetile et eau. vîvîîîajito au pinta liaut

Le meilieur régime à fire buivre pioint ,c est cocCu tem p.s que les pout,-
aux poules dont on veut faire eouverý sint acquièrent le1 plus de force, la
ls muls, ai elles toast euicoru entcrmécs pirouve, ý e,4, qu ib C-ilu3ciit nattzu -lac.
dans te peioutuîlc', et hi cîlins sont plus volet le d.z-huîîièmu jour.
grasses que maigres ocît le suivant: On doit to ijoirs mettre couver lus

Placer pour le repas dii matin, dans 1POUle'l s0 oir et dures un undroit, pui
le poulailler, nue demi douza ne de f6. J"tbie
veroles (gourgane) eoncamees, pouri M. GOÉ

Réunions agricoles

BEUNION AIUCOLE A
3T'OlJTIBERT,

i'osiT9 oEa uiEiRT1ILîu

Lie 31 juiîllet dernier, pilas de quatrea
enrts cultivateurs de la riche et paros-
père paroisse do St-Cuthbort t§'dtieiit
doniné rendez vous dans la granîde, salle
(la collège, poser uassitater à une aýî,om-
de agricole due à l'initiative, di cer-

cIe agricele (tu la paroitse, accrclea si
florisséant, et si pirospère, qu'il compte

lôia~è quelques annéres do fonda.
d 24(3 rasmbrea.

M. Pierre dervais, piMidont du
cerule, présenta aux visiteurs officiels
qui étaimit l'honorable M. Bolabient
M. le chamroisie Racîcot, do Montréatl,
eat hi. . Dr Grigiion, cojiférencior
aigritcoIe. uine très bealle odiesse que
nous reîîi'odîifsonn ci aprèîs et qui don'
ne blen la uaten de la mnière dont la
clusse aigricole apprécie, les ef'ortsb qui
m'ont faits de toutes parts pour oriné'
liorer >la condition :

Honorable Minitro,
Monsieur le Chianoinie,

Monsieur le Oonféroncier,

C'est pour' nous, li:ubitants de St'
Cathburt, un insigne honneur de rice.
voir :aujourd'hui, au mfîcui (Io sioue, les
divers repré6seiiiiutt de l'autorité rota.
gaeucho et de l'autorité civile.

C'est avec la gratitude la pîlus titicé.
re, que nîotes vouts remercionsa de cette
faveur, honuorable Ministre, et vous M.
le chanîoine, digne représentant île Sa
Grandeur, notu'e bien aimé archevo-
que, qui as bien voulu vous déléguer
pîour porter la parole cri son nom aux
agr8iteurs de St-.Catltbort.

Messieursa, depuisi l'inaugur'atien du
cercle agricole duais cette paroisse,
nous contstatous; aivec plaisir des orné.
hioratiens en tous goures dans l'agri.
culture On a fait quelquo chose, mais
il reste, encore beaîucoup à faire.

Votre présence ici, lîouorab'e mni-
nistre, et vous, monsieur le ebaînoîe,
qui avez bien voulu ieuns honoier aus.
smi do votre coricour., .-zcitoraau milieu
do nours un nouveau courage. Pour
quellues.uns. elle les dé.sabusicr., esplé.
rons'le, des fiutsaes idées de routine ;
pour d'autres, elle fera tomber des hé.
mîfatiens mal fondée,; et, pîour tous,
elle sera n bien que uties saturonsa ale.
llrécîeî'.

Hlonneur dîonc à nos é5viques, à ne-
tic clergé, à notre ministre de l'Agri.
culture et à tous lus honorables pur.
r-onnagea qui sont à la tôtea de l'admi.

nli.,tratiou, pour tout l'intérôt qu'ils
soortent à lit classeo dû lia société la plus
laborieuse, je veux dlire, aux bons liai'
litaatls do no& cla.lp, cn Cher.
chant à améliorer leur sort par tous
lcem moyens) vessibles.

G;râco à eux, l'agriculture a fait des
progrès , elle en fait enpore , et, e8p6é
rons'lc, elles continuera à progresser
dans le chemin qui lui est ouvert.

Lits ilAtorAsr- oE S'."-CuxiEav,

Par le tîtrétsdeut, du Cercle ilgritoic de
la paoeuse do St-Cuthbert.

D.ins Ba i'dvonmo à l'adresse ci'dcsune,
l'hon. M Beaiubien parla des écoles d'a.
gri.,ulture et (Io l'imlîurtuinco de les
f'iurtiîr do sujets qui deviendront plas
tard deusiugriieinomus modèles, dont lita-
fluoance s'exercera pour lu plus grand
ariiotage do notre province.

Il le chanroinea Itacicot prit ensuite
la parole et, oprè,ê avoir fait l'élogea do
l'art agricole, inmimUu, à s'on tour, sur
le recrutoeinnt des élèves pour les éco.
les ,rcoe

Imm diaâtemsont un comité se foi'ma,
composé do M. le curé ilt de tioat oui
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quatre, notai".! a lot-ut tiut.upur du
choisir les in 3 Iloirs hulota (o las parois
su, pour ces flro, et loi diriger dur les

M lo D)r Grigousi termina la séance
p ar une, do ces causeries aigricoles à las

bnne franquette, dont il a le secret.

COMICES AGRICOLES A
YAMACUIIOIIE

Comtô do st-maurico

Les balles et fruetasouses démonstrs-
tioe do St Jérôme et du St Cutlsburt,
en juillet dernier, ont ou, le 1) septuiî-
bru titn pendant très digne et noir
inoina remnarquable à Ste Arne d'yu

macmicho, dirige le diocôtso do Trois.
Rivières. Un connotît cutte floris.ante,

3)aroi8se, l'ue des plus anciennes et
'del plus riched du pays, l'uneu de colles
qui ont produit bo plus d'hommes dent
notre natiomnlitiS est justement fière et
s'honore à bon droit.

L'amîimatili produateanea le village
par eu cnvmoui's imnF deo pirois.
Biens et d'édtrammgersô ne contribuait pas
peu à lui donner une phytiionomie pnr.
ticulièreanont séduisaînite.

Il était environ une heure et demie
de l'aprèg dînaer quaînd l'assemblée fut
ouverte dans l'dglse paroissiale,1 sousi
la présidence de Mgr Lafièclae, évOque
des Trois-1tivièrcs.

«On nombreux clerpé, du siiocè,û c<t
du dehiors, entonrait le pasteur et
quanitité do logiques m arqunts lui foi
roalenat aussi escorte, ou s'étaient
dispersés dans la réunion.

Après un brillant disconrt3 d'ouver-
ture proaaonacé par M. le Dr Ndrée
Beauchemin, l'arimabler poète qu'on lit
toujours avec plaisir, Mgr Lahléel e se
leva au milieu des applaudissements dIo
tous les assibtants ; il fit une de ces
brillantess imp)rovisations dont il a le
secret et dent nous vouloire p-oduîre,
au moinis sommaiirement, les traits
princieaOx

Sa Girandcur déclare d'abord qu'elle
ne s'attendait pas à parler on piremnier
lieu en cette oirconNtnce, la questiuli
agricole étant des choses8 profanie
eMais il comprend qu'on lui demande
de le faire, car dans la belle et intelli
gente, paroisse, (l'Yamatllicle oaî Coin-
prend Ie véritable rôle de l'EgliBe ta-
tholique et oni appréeie son concours à
ait juste valeur.

Mgr Lafléohes continue eni faisant la
Critique du progrès excluasivement ana-
tériel : il fasut, dit-il, savoir lever un
pou les yeux i ciel.

Vont; avez Compris, ici, la néc*qs.ité
d'introduire tinsi le burnaturel dan,
votre effort vers le progrès.

C'est une tradition qui nous vient
de nma pères Notre patrie a été fort-
dée surtout pour l'avancement des in-
té6rets do la foi. Nous eontinuons de
croire que notre progrès matériel ne
saurait se développer sans l'aide moral
de la religion.

A l'auroreo du la colonisation de ce
pays les aborigZnes repoussèrent le
concours surnaturel que leur effraient
les xnisoionuaires'propagssteurs de l'é
vaingile. lit ont été punris do ce md-

fras; Dieu lcs n exterminés et a livré
leur terre cii héritage à nos; pères,
et il leur a dit : vous accepterez la
collaboration de l'Eglise, et vous de-
'viendrcz ainsi ue gronde nation. (Ap
pIaudi ýbementïa).

Nos pères ont religieusement con-
servé et héritage, à travers tonstes
sortes do viei-situdes. is 6ô disaient
toujoura : Il Si Dieu est aveu nous, pui
sera eontre nous ?" Et il est arrivé
que le peuple canadien-françain a tt
tout spécialement béni de Dieu. Cet

lîcrîtage deo tradition, 1105 Ôr l'ont
reçu du Ciel ;con serveaile (,préeieu6o-
ment, évitemîs do nions aidonner à lu
matière.

Notre méra pastrie, la France, s'est
aiinitsée damas la mratière, rodoutons le
morme danîger.

Gardonis fidèlemeont las terre que Die u
trous a donnéde. Tarit que le pouîîl
esîîadion-fnîiaçaisg parlera la belle Iani

f uoraçîeeretn aittasché à sa ru).
l'gioîî cathîoliquae, il pourra regarder
l'avenmir aveu Coniancu, quels que
soient esi enieis 1 (Applaudisse-
mente.)

Sachons faire prédominer l'ordre
surnaturel danms toutes nos afftsirca
d'intérêt maîtériel.

Nos voisins, lcs Américains, sont
adonnés à la maitière, ils tout riches4,
masis tiabiissent du violentes crises4 bo-
cdales. oLe petit peuple catnadien-fran-
çais, luii et esentiellenîient agrîcul.
tour ; il a sa raeine dans le sol. Les
peuples vivenît qui ont une base aussi
solide, lets peuples à coffres-forts sont
bien mnoinîs sûre de l'avertir.

Qu'il Conviennie, de faire passer les
intérGt5 morauax avant ceux du temps
Notre Seigneur Jésus Christ nous en n
donrn6 le précepte absolu quand il ai dit:
INul ne peut siervir deux nîsîtr-es," et

encoie,"I Cherchez d'abord lo royaume
de Dieu et sas justice, ut teut le reste
vous sera donné par surcroît."

Dans ces paroles se trouve tout uîî
traité d'économie politique et des meil-
leurs.

Le0 Peuple canadien -français est
laborieux ; qu'il garde ces traditions.
àMais il a tort de donner pa.rfois umie
fausse direction à son travail. Il s'en
va le dévouer à l'étranger un merco)
naire nu lien d'en enrichir lo Bol de agi
patrie, toujours assez féconde pour
nourrir quicunque le cultive eonscieaa.
cictisemxent.

Pour bien diriger le travail agricole.
il faut des études, des écolej1, un ap-
pretitiaisage. C'est ce qu'a bien cern
vris notre gouvernement actuel qui
pousse dans ct voie notre classe
agricole.

Celle-ci a le devoir de biena Compton-
dre et seconder et effort.

L'honor'able M. Taillon, premier
ministre de la province, pirit ensuite lia
parole et développa dans un admirable
discours la thièse suivante . la question
agricole ot aujourd'hui partout le pro
blême social le plus urgent à résuu
dru.

Le discours du l'honorable M. Beau-
bien, qui suivit celui de M. Tasillon,
pieut Eu résumner comme suit.

Le teis de la Cuatuare à la routine
es fini , il faut do l'étude, du dévelop
pemert d'intelligec pour bien réussir
dans l'art agricco.

On fait l'objection que cela colite de
l'argent. Voudrait-on ne faite pro
gresser l'agriculture qu'à la condition
qu'il n'en coûte rien ?

L'enfant qui va perpétuer les tradi-
tiens de famille, faire revivre le foyer
pternel, vous ia voudriez faire pour
liaucun sacrifice pécuniaire?
Nous venons vous prêcherr d'en-

voyer vus enfuith aux écoles d'agricul-
ture non pour y puiser simplement la
pure thdorie, mai.; pour y acquérir les
notions pratiques.

L'élève agriculteur ne doit pas seut-
lement savoir cultiver et obtenir la
meilleur rendement, mais il doit ôtre
un mesure du surveiller l'état des mar-
Chéri et le plus preiltable, écofflement
des produits. LUs écoles lui procureront
teus cos avantages réunis.

Le mia istre dit qu'il a fait de la co-
Ionisation ces temps derniers Il au
-isité les régions de la Rouge, la Lièvre,
la Xiamiks, du Nominingue, du lac
Chaud, il y a trouvé d'immenses étun-
dues de belle terre fertile, et il vendrait
y transiplantereoty faire prospérereux

du sus8 malîeuî'oux compatriotes qui fEst-il nécess!aire, de faire ressortir
s Cia vent s'anémier, à l'étranger, dans jtout le bien que peuvent faire ce&
des travaux d'esclaves. Iluttes paseiiquos ? Chiacun lpent se

L'aagriculture, dans lat provinîce de r-enîdre compte immédiatemnent duprio-
Québec, tie soul'îirs jainiais du trop grès réalisé daîtîs les îîstrumeîîts dit
pleîîî qui ruine auîjoîird lini les profus- travail, et apprécier lesi nouveaux lare-
sioms libérales, cédés pîréconisés.

La d6ponseàfaiiru pourl'éeoled'agri- Le concours do St-Benoît, OÙ' tigu-
culturse, lions' chanque élève, n'est que raienît les chiars nos dites à~ coupe, cons-
do 87 00 piar mnois et les bourses an- tatunt la piremière ela"sio, et les chars-
nuîcîlen qu'accordec le gouverîneent iues ordiiias, divisées en deuxièmne

peuven111t, dtie gagniées jmar n'importe et troisième classe, a été noir seule-
quel élv s 'il est le meilleur travail- tuent n moyen d'étude petir tous les
loua' et a ou le succès le plus compmlot, cultivatoura', initia une vraie fête. Faîvo-
au 2geirient des directeurs. risé par une journée d'été, il a été on

Le mnistre, do l'agriculture offre à ne pout mieux réussi.
Mgr Luflèclie desincèresgratitudes,au i existe à St.l3eiîot-et o'est un
iom de 1:1 classe agricole. laenneur pour les litibîtatits de en vil-

Le cler,5é, d*t-il, a dunné à cette Sua- laîg,-us Cercle Agricuter composéd de
vro de l'él tcation aigritlu suas gêné- la majeuret lartie des proîrîétaires do
reux concurs, comme il l avait déjà i endroit. Ie comité de ce cercit se
fait quand notre race eut à se pourvoir compose du pré$idont, M. Diamien
(lu tété dots liantes études. ,ýoyonI Pilon i d n vice'prda'îdont, M. PulI
d'gaes du zèle qu'il déploie i seon- Gratton ; de cianq directeurs, MNI.
dong-lo. Arthur Rochon, Alplionse Augri 'non,

Blèves pour les écoles d'agriculture.- Abrahîam Labrosso, William Cardinal,
Mgr l.allèclio revient alors. Oit n'est Albert Larivière.
lias venu rien .que pour parle', dit-il, Co cercle s'enquieort des améliorations
Muis pTiOur agir. Je demande3 Il mon appoitées aux instrumeùn%8 armtoires ;
élève" pbua nos écoles d'agriculture, des résultats donnés par l'oraploi de ces
et j'espère, bien l'obtenir séance te- instrumentsi il suit les progrès de l'a-

iante. gricultare dans les différents camntons
Ici, moentitgneur glss une do ces de la province et môme dos provinces

remarques inietsi spirituelles, voisines. On n'hésite point à faire de
dont il ravit ses auditeursi essais, et nul doute que les habitants

S.iv(z %-cris quelle différence il y a de 13t Benoît n arrivenît à mettre en
entre um) lriquoia et un b'Snédi,tiii ?... jratique ce que distait, dans 's colon-

L'un est un trappeur, l'autre un ia1o mêmes, si nos sonveniars sont
trappiste. exact-, un prêtre, agronaome distingué:

lie prermier aime l'ouvrage tout fait, "qu'il vaut miîeux avoir quatre ou cinq
ne s'occupant guère de faîia' fructifier arpents bien soignés et tans perte de
les dons de Dien. place, que cinquante oucent naientru-

Le second aime l'ouvrage à fasire et tenus."
fait progresser ce que laProvidenco, lui A, ce sujet (et nous demaondons par-
s donné, don de cette digression), nous ferons

La race des trappeurs dispaîraît, observer combien intol ligetamment traitu
soyons du celle do3 trappistes; aimonms ses terres le président du coî cle agri-
à suire les courageux exemples que code de St-Beoîot. Il nous a prouré
ceux-ci nous doniaent. le plaisir dl une visitoeun détail de a

Tour à tour, les honorables MM. ferme, où il a apporté do remarquables
Taillon et Beaubien viennent alorspré- amaéliorationas sousg tous les rapports;
tienter la même instante requête. piro- magnifiques routes, traversant ses ter-
mettant même d'engageantes récom- tmins ; clôtures très bien faites, fort

peonses à leur Il filleul agricole " s'il bien entretenues avc système de bas'-
leur donne satisfaetion. rières permettant, c'n les ouvrant, de

les jeunes Frécette et Milot répon fermer aux animaux le chemin vers le
dent à cet insigne appel. village, tandis que celui qua conduit à

Il y eut aussi des di',cours lironon- ta ferme, aux étables, est entièrement
cés prs lonorable M. Rloss, président libre;i forge attenant à l'habitation ;
du tsnat,MM.Deaulnierset Duplcss3i-, établi de menuiserie avec tous les
députés, et M. l'abbé GéSrin, mission- outilsi pompes disposées de telle
naire agricole sorte, que l'eau vient directement

Dagns le cours de ea confdreisco, M. le dans la grande chaudière, destinée aux
Dr Grignon a rocue Ili l'adhé,,ion de taux L échauffer, on va dans les abren-
deux nouveaux élèves, les jeunes BIaisa voire s'ils s'agit simplement d'eau
et Lesieur. froide ; plancher surélevé et à plan in.

«Un des résultats4 immédiate do cette clinéè pour les urines, destiné aux petite
beille réunion agricole, c'est que Von y 'venu% tout jeunes; étuxies 'vastes,
recruta, pour les écoles d'agriculture, aérées et claires, où les animaux, sans
jusqu'à neuf nouveaux élèves. avoir trop de place, cii ont largement

assez,-ce qui et très iinportant.-Ce
qui nous a surtout frappés, c'est do
voir (hélas I ins n'y sommes point

UNE FETE AGRICOLE À ST-BENOîT accoutumés, ic' 1) tous les instruments]
COMTÉ DES DECUX-310SriAeN£8 aratoires rangés symétriquement à

l'abri, dans un excellent hangar pour
ceux qui acrveutjouriiellement. et dans
une remise Spéciale pourles fauebeusca,

Parti (le labour-Beis résultats dûs à moitsonneuse, r.aitonu à cheval, se-
l'existence du cercle-Irut, tuteurs moia, lieuses, voitures d'hiver et d' été,
et élèves de l'école. truîneaux de tous genres. Quel béné-

lice réalise ce fermier, par ce système
Le 6 Novembre, C'était grande f4te à dl ordre I

St-Bonot, du comté des Deux-Mon- Les fumiers abris, avec fosses asses
tagnes. Sous les ausipices et, disons- profondes, lui donnent toute leur ri-
le sans crainte, tous l'inspiration de chessu.
notre énergique et dévoué député à Mais, ce qui nrouasa entièrement Cher-
Ottawa, M. Jos.Gironard, appuyé par mri c'estla réponse que nous fit M.
lot; meilleurs et lca plus intelligente; des Pilon quand nous lui domandLme8:
cultivateurs du village, on avait orga- obborvez.vous la rotation des culturesY
nié nu concours de labours pour la "--Certainement, messieurs, nous dit-
paroisse seule. lil ; jamais je ne sème deux nu-. ?a

Il existe bien des concours do coim- -de suite la muOmie chose sur la même
tés : mais nous ne penEons pas qu'il y "terre, et je m'efforce do donner, en
un ait ou jusiqu'ici, de paroise seule- I second lieu, ce qui peut profiter de
mentJ ma Culture précédeonte. Comme aussij
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"j'ai toujours une partie de mes terres cher d'adresser à M. Gobeil toutes nos
" au repos, par mes prairies, et je di- meilleures félicitations, et lui dire
" vise celles-ci en p9turage pour lesche- qu'il a bien mérité. Il a une façon à
" vaux, et pâturage pour les bêtes à lui de conduire les enfants ; s'il en est Co
" cornes. Jamais je ne laisse sur le ter- vraiment respecté, on voit qu'il en est
"rain les animaux quand les temps bien aimé C'était beau de voir l'at,

sont mauvais ; j'hiverne mes bêtes, tention de ce petit monde, la disci-
"leur donnant des nourritures tiédies, pline qu'ils gardaient, l'obéissance
"racines mélangées avec bon foin, un qu'ils témoignaient à leur maître Fi (
"peu de sel ; aussi, mes vaches lai- dévoué, à toutes les personnes pré-
" tières me donnent elles du lait tout sentes à ce concours. Leur maintien,
"l'hiver, et en abondance." admiré de chacun, fait le plus grand m

C'était tout un cours de ferme ex- honneur à M. Gobeil, et la paroisse be
périmentale qu'il nous était donné de peut être fière d'un tel maître. dé
suivre durant les quelques instants Un excellent dîner, préparé chez de
passés avec cet intelligent cultivateur, M. Masson et servi par plusieurs dames la
et nous ne sommes point étonné de sa permi lesquelles nous avons remarqué pa
prospérité augmentant de jour en jour. Mme Jos. Girouard, Mme Masson, ch

Ce qui précède ne nuit pas du tout Mme Pilon, etc., réunit le soir les con- L
à notre compte-rendu du concours de currents affamés--malgré le lunch que bi
labour, au contraire : c'est la consé- leur distribua sur le terrain M. Jos. S
quence inévitable des bons soins, de la Girouard.-Le travail des champs est m
peine que se donne un fermier. un excellent apéritif: point n'est be- a,

Le comité d'organisation se compo- soin des condiments des villes, quand
sait de MM. Dalma Lanthier, prési. on a dirigé une charrue un jour entier cI
dent; Damien Pilon, Thomas Richer. dans des terres plus ou moins dures ! d'
M. Dalma Lanthier, voulant encoura- Parmi les toasts qui furent portés d
ger nos excellents laboureurs, avait durant ces agapes délicieusement fra- p
donné comme prix spécial, une montre ternelles, nous mentionnerons celui p
d'or. de M. Jos. Girouard, député du comté s

Les juges étaient : MM. Jos. Le- à Ottawa, présent à toute cette fête fa
febvre, de St-Eustache; Alphonse La depuis le matin jusqu'au soir. d
fond, de Ste Scholastique; Magloire
Bertrand, de St Placide, tous médaillés Après avoir félicité les habitants de ni
de la médaille d'or au concours de St-Benoît de la manière dont ils en- n

labour du comté. tendent l'agriculture : " C'est un hon- fa
loic les omv I "neur pour notre paroisse," dit-il,Voici les noms des heureux vain- " que ce concours, le premier de ce

queurs de ce pacifique tournoi : "gnedn apoic.Ai e
1ère classe - MM. Damien Pilon, ::genre dans la province. Afin de

montre en or; 2o prix: Edmond Pilon, " vous mieux perfectionner dans l'art

une paire de brides; 3e, Dalma Du si difficile, mais si noble, de l'agri- d

fresne, une paire de dosières; 4e, Au culture, vous avez constitué un cercle q

thime Pilon, une paire de licols; 5e, n agricole, chargé de vous tenir au à

J.-Bte Charbonneau, une paire de courant de tout ce qui peut contri-

brides. ' buer à augmenter votre bien-être, 8

2ème lasse-ler prix: Alph. An- "tout en rendant vos terres meil- o

grignon, une paire de brides; 2e, Na- leures. Vous avez voulu juger, par v

poléon Levert, une paire de dos;ières "vous -mômes, du travail des charrues q

lon rthur Roon, une paire de licols; " que l'on préconise fort aujourd'hui,
4e, William Renaud, une paire de "et dont les résultats, en France et d
4 e, a Red unepae, de " en Angleterre, où on les emploie de-

paies de traita de ferl; 6e, William puis de longues années, sont merveil- f

Cardinal, deux paires de traits de fer. " leux. e

3ème classe, pour les jeunes gens : " Aux concours des comtés, on voit e

1er prix, Théodule Labrosse, une " parfois dix, douze, quinze concur- f

paire de dosières ; 2e, Urgel Rochon, "rents; vous en aviez dix-huit en pré- u

une paire de licols; 3e, Adrien La. 'sence aujourd'hui, et l'an prochain,
pointe, une paire de brides. "toute la paroisse y viendra. C'est

C'est une très heureuse inspiration 'le moyen d'apprendre, c'est un e

que d'avoir fait une classe pour les "moyen de former les jeunes gens. .
jeunes gens: nous entendions de vieux " Vous aviez une classe de jeunes :
laboureurs dire que bien des jeunes c'est agir avec intelligence. al yla'
pouvaient en remontrer aux anciens. "chez eux, une noble émulation, les

Parmi les personnes distinguées qui "poussant à fair-e mieux, toujours
avaient voulu rehausser de leur pré- "mieux. De jolis prix excitaient cetteI
sencece joli concours nous avons remar- " émulation; mais le grand prix, c'est

qué : MM. Damase hochon, maire de "la terre qui le donnera: car elle rend

St-Benoît; Jean Marie Lafrance, maire "au centuple tout ce qu'on lui confie

de St-Joseph; M. Sarrasin; notaire "dans de bonnes conditions.

A. N. Forest; Jos. Gratton, directeur " Je bois aux cultivateurs de St-
de la Société d'agriculture du comté; " Benoît, à toute la paroisse, à sa pros-
Henri Lebrun, médaillé au concours "périté toujours grandissante 1 "
du comté; Benj. Préseau, tous cinq de De nombreux applaudissements sou-
Ste-Scholastique; Herménégilde Le- lignèrent les passages principaux de
roux, L. . Masson, de St-Placide; ce beau discours, dont nous regrettons
John Morren, vice- président de la So- de n'avoir pu donner qu'une pâle
ciété d'agriculture du comté, de St- analyse.
Augustin; Léon Rochon, de St-Eus- N'oublions point les dames : on les
tache; D. Angrignon, maire de St- retrouve partout où leur présence est
Placide. utile-et toujours, elle est agréable.-

Nous avons remarqué, avec un vif le-este toujde lle st assaen
plaisir, la présence de 'M. Gobeil, inag- Le reste, de la soirée se passa en une

tituteur à l'école modèle de St-Benoît, sorte de conférence sur les manières

avec tous les enfants de son école. Il de labourer, les onditions d'enfouisse-
avectou le enant desonéc . .ment de la croûte superficielle pour

a compris toute l'utilité d'un tel spec- éviter la reprodction des mauvaises
tacle pour des enfants destinés un jour er l M repo aire Rochnses
à tenir à leur tour, les mancherons dea herbes. MM. le maire iRochon, les

la charrue. Si les enfants de la cam- juges, et plusieurs personnes de l'as-

pagne étaient familiarisés avec les semblée y prirent part. Inu ile de dire

travaux des champs par leurs institu- que la plus grande courtoisie régna

teurs, ils garderaient le goût de ces dans cette intéressante discussion. ,

travaux, et l'on ne ver ait point tant Enfin, on se sépara à regret, non
de déclassés par les rues des villes où sans se donner rendez-vous à l'année
ils se perdent, ou à la campagne, où prochaine.
ils perdent les autres jeunes gens.
Aussi, ne pouvons-nous nous empe FIRMIN PICARD.

CONFERENCE DE M. JAS. W.
ROBERTSON

mmissaire fédéral de l'Industrie lai-
tire, à la convention de

St-Hyacinthe

Suite et fin, voir le nO de septembre
dernier) *

En prenant soin de ses vaches de la
anière que je viens d'indiquer, avec
aucoup d'attention à tous les petits
tails de pratique, M. James Whitton,
Wellman's Corner, Ont., a envoyé à
fromagerie, pendant l'été de 1892,
s moins de 6093 Ibs de lait par va
e, pendant une période de 6 mois.
es vaches ont été sélectionnées et
en soignées depuis plusieurs années.
n cas est tout à fait exceptionnel,
ais il prouve ce qu'on peut faire
vec de bonnes vaches, bien soignées.
Durant la saison de 1892, ses 8 va-

hes lui ont rapporté, avec le lait
environ 7 mois et demi, la somme

505 dollars, à la fromagerie ; de
lus, nous avons payé à M. Whitton,
endant le reste des douze mois, la
mme de 193 dollars pour le beurre
it avec le lait des mêmes vaches, pen-
ant l'hiver, à notre station expéri-
entale, qui fonctionnait dans le
ême bâtiment où le fromage s'était

ait durant l'été.

SOIN DU LAIT

La brièveté du temps dont je puis
isposer ne me permettra d'ajouter
ne quelques remarques sur les soins
donner au lait.
La propreté la plus méticuleuse doit

tre observée dans la traite des vaches;
n trouvera avantageux de traire les
aches avec les mains sèches plutôt
u'avec les doigts mouillés de lait.
On ne doit employer que des seaux

e fer blanc, et parfaitement propres.
)ans la préparation du lait dans la
romagerie, il est avantageux de l'aérer
n le remuant avec une grande cuillère,
n le versant, en le bràssant, ou en le
aisant passer par un aérateur, dans
~ne atmuosphère pure.

Le lait ne doit être laissé que dans
ne place dont les environs sont sains
t propres, et où il ne règne aucune
deur dommageable.
Tout patron de fromagerie ou de

eurrerie oit envoyer son lait à la
abrique, sans aucune adultération.

Pour rendre justice aux différents
patrons, je recommande de payer le

ront qu'il
d'envoyer
et riche.

est tout à fait profitable
aux fabriques du lait pur

AUX FROMAGERs

Aux fromagers actuels je dirai
quelques mots. Tout fabricant de fro-
mage doit avoir l'ambition de donner
dans sa localité des leçons tendant à
l'amélioration de la culture, et de l'in-
dustrie laitière.

Les détails de la fabrication du fro-
mage sont enseignés pleinement à l'é-
cole de laiterie de St-Hyacinthe, je
bornerai mes remarques à quelques
points exposés à être passés sous
silence.

Il n'est pas conséquent, de la part
d'un fromager, de quereller et répri-
mander les patrons de sa fabrique,
parce qu'ils ont des canistres sales et
des dehors malpropres, quand sa ca-
nistre à peser, ses canistres à lait, le
plancher de sa propre fabrique ne sont
pas parfaitement propres. Le froma-
ger lui-même doit être un modèle vi-
vant de propreté dans tout ce qui l'en-
toure. Rien n'est plus préjudiciable à
la fabrication d'un fromage uniformé-
ment beau que des fabriques mal te-
nues, où le dedans et le dehors luttent
à qui inspirera le plus de dégoût.

Je suis heureux d'être à même de
vous rapporter qu'il y a un grand pro-
grès dans la tenue des fromageries
de cette Province, et je désire forte-
ment insister auprès des fromagers
des districts français, aussi bien que
des districts anglais, pour qu'ils main-
tiennent la réputation que les anglo-
saxons et les normands ont acquise
par leur propreté et leur bon goût.

Le fromage et les bottes devraient
être finis, avec une netteté d'apparence
qui les rende attrayants à l'oil de
tous les acheteurs.

Le fromage, dont la croûte est cra-
quée, ou dont les bords ne sont pas
finis avec habileté et adresse, rappor-
tera moins d'ai-gent qu'un fromage de
même qualité mis en bonne forme.

Les boîtes doivent être fortes et
bien ajustées, et là où l'on emploie des
marques, celles-ci doivent être nettes et
posées avec soin.

LES BEURRERIES ET LES LAITERIES

Le tableau suivant montre le gain
que réaliseront les cultivateurs en en-
voyant à des beurreries, plutôt que de
le faire crémer à la maison pour l'y
convertir en beurre, le lait des vaches
len lait depuis plusieurs mois.

LAITERIE DE LA PERME EXPÉfRIMENTALE OENTRALE, OTTAWA

Résultats moyens de 7 épreuves

Lait mis à crémer en crémeuses
profondes, dans l'eau à la glace.

pendant 22 heures. Lait
entier

De vaches en lait depuis plus
de 6 mois -........................ 3.67 1.43 0.40 32.55 80.91

Des mêmes, plus le lait d'une
vache fraîchement vêlée. 3.58 0.55 0.40 1400 103.29

De vaches en lait depuis moins
de 6J mois ................ 3.56 0.21 0.35 6.34 114.85

¯ ______

lait suivant sa richesse. Quand cela se L'Industrie laitière d'hiver devrait
fera partout, la tentation d'enlever la être pratiquée sur une plus grande

crème et d'ajouter de l'eau sera en- échelle dans la province de Québec,et je
tièrement supprimée. La nature hu- pense qu'elle devrait être dirigée vers

maine, dans la province de Québec, res- la fabrication du beurre en hiver, dans
semble beaucoup à la nature humaine les mêmes fabriques où l'on fait le fro-

dans toutes les parties du monde. Elle mage l'été. Dans bien des cas, les fer-
est susceptible de céder à l'influence miers, sont dégoûtés de ces " vernailla-
de toute pratique qui paraît donner ges ou nivelassages " d'hiver qui ne leur
du profit. L'épreuve du lait et son laissent aucun profit direct. Le lait
paiement suivant sa richesse montre. des vaches laitières, pendant l'hiver,
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donnierait un revenîu ail moment de
l'année où la nlourriture dos atnimauîx
coûte le plus. Il donnerait aussi le
moyen titi cultivateur de retirer de
bonis revenus du capital qu'il a placé
on vaches, étables et terre. Do plus,
une vache, tenue onr lait dix nmois ou

plu olaîue imdué, donnera une plus

grlu eabo11n"danc odo lait qu'une vache
traite sue ntpenîdant sept mois et
qui, le reste du temnps, ie paie pas- @a
E rsion à I hîommne qui la garde. Pets-
ant l'hiver, le lait et sos produite se

venîdent pîlus cller lat livre, et les sous-
produite, petit lait et lait do beurre,
ont alors be-îîeomp plus de valeur pour
l'élevage dui bétail et l'alimentation
des jeunes pores.

AUX PAURItcANT8 -r ciEvUttît

Pour finir, un mot de lit fabrication
du beurre. Les détails de cet art sont
enmeignés à fond à l'école du laiterie
do St-llyaeinîhe, que je recommande
an cordial patronage, des fabricants do
beurre et de frîomaage.

Je veux euloeit toucher quelques
pointa poiur empêlcher les fs bricaitt
de beurre de tomber dans do mauvais
erremtiiits&. Darit la maturation du lit
crème, ils doivent prendre garde de
l'emîiêchîcr de se grumeler et de pré-
venir la formation, par évaiforatioli à
la surface, d'une écume ou d'une peau.
Si celta arrivait, ces grumeaux de
crème poeuvemnt se retrouver intacts
dans la tinlette do beurre ; ie; la parsé
ment de vilainîes taches qui diminuent
do beaucoup sa valeur.

On iea doit employer que du sel pur,
propre, d'un beau grain uniforme. On
s'estplitiit à l'Exposition do Chiîcago
que le beurro canadien avait beau-
coup souffert d'une saveur et d'une
odeur de poisson quoni a attribuîée à la
mauvaise qualité du sel empsloyé. Je
crains que, daîns ja pîlupart de8 ('MIs le
6el ne0 soit expo4é à toutes sortes de
Mnauviettes et fiualites odeurs, avant

d être employé t sinler le bmurre.
Un préservatif comme le bel peut

lui mêmne devenir le moyen di intro-
duire dans le beurre lest plus dommna-
geabiles infections et les plue mauvaises,
soliteure. Quand le sol a été exposé *i
une atmosphère impure, je pense qu'ont
peut eii toute sûreté le citauffer à 180c,
Fitrenhicit et le refroidir ensuite, avant
de le mettre dans le beurre.

Quand le beurre doit être mis on ti-
nettes8, le dessus do.' tinettes devrait
ogre fini avec le plus granîd soin et
preseiter une surface parfaitement
unie.

Un peu d'attention à tous c0s petits
détails mettra les cultivateurs laitiers
de la province do Québec à môme du
faire de meilleurs profits pour eux-
mômes, d'obtenir p lus de satinfactions
danis l'exercice îIe leur prof[esbion, et de
concourir, plus efficacement encore
que dans le passé, à l'étahliss"rooit de
la prospérité de cotte province et de
lit Con fédération du Canada.

ORGAVIS&TION D'UNE PERME

DIX-11UIT ANIS UEXPARItENCE

La science agricole enseigne à obte-
air du sol et des animaux le plus de
produits possible avec le moits de dé.
pense, en faisant concourir les diffé-
renites foerces de l'agriculture au succès
que l'on veut obtenir.

Cette science comprend leu-- gran-
dos div isione: 1 lii production des
plantes et des animaux, c'est ce qu'on
appelle la partie technique; 2 léo
nomies rurale ou la partie éceuoiniquà;
c'est cette deuxième partie que nous
allons étudier.

L'économie rurale ou l'économie do
t'aîgricultuîre tiens enseignu à biais ead-
iniitrur lite exlîloitatioî agricole, à

un finira une véritauble inidustrie ou unîe
mnanufactutic l doîtrées do couîsons-
inition. Pont- ari-i-r, à ces connaîis-
t&alices4, il fauit d'abord bit connamîtra
les différotîtes branucli qui uetaposott
taie cuturei-, les circuonstanices qui
pourrmnt auugmnenter ou diminuer lesl
prof iti, la mnièire d'organuiser une
exîîloilîîtioîî, et enfi ut ainière do la

avais' dit siucès, il fatut d'abord bien
ronîîutre le but et lei vaîleur dos obr-
jets qui touts sonit unis agi maîuin. Lu
faîbricaint quuelconîque, toit le fablricanmt
d'étoffe, du coton, le suicre. oui do f'ro-
mnuge, (loit conîia'iti-e la vileur et l'objet
do ses machîeinues ut des imatibres pro.
inières4 qîti aident à la fitbric:îtieuî.

Do mllme, l'aîgriculteur doit cota-
naître l'iunp'îa-taeeu de chtaquie objet
qui I'îidora dans li culture do soits do-
niaigie. Cos objetî sonit tombe eux , il ît
d'albord les produits des rézoltes îîîécé-

ilut,,tls <îtîu céréalve, fr<îinalges,hailt,
bourrue, les bestiaux, les fiuirs, les
iem"ruimeuts, les vit titres, quelquiefts
île l'arguîlt eil caisse, lui bra-. uié.'es-
ý:iireîg, les bâtimeuitst et oituin la terre'
tmois es objets ont unîe sonction parti-

rentiière il rempîlir, utmais toui sot lié-
cesiaires et môme tou4 se tieîneîat, ut
asi l'en d'eux utiuque ou est trop
lisible, Iii mai-cIi, des opéraitionis est
ini<'i-romli et le succès est mauié.

Enr efl'ot, m'iîis les§ îîuiunaux téces.
pate' :r exemleu, oui 1 ,ordr-i tous

lesq moyenîs de daigner- lis terrel et de
lu procurer l'emigr.îis donit elle a bo-
soi n Sansi nue çurtuiiîu somme d it'-.

"ent i caîise, oit do îiroduit, liai' la
vente deiquels on ietireroît cotte
samme, commnilut peut-oin tairu exécu-
ter les ti,'înbieux traivautx do culture?
in mie dirai fins que lit clîeu est ltutîfios-
sible tuais elle est très ditllciloet re.i
elle, on n'arrive jamais à cii succès sn-tifiisatit. Nous cit avons du niombreoux
exemnples souse les y-eux Dats la peu-
tique 'irdin tire, on nea Luiie ias piré-
ristiniont sans engr.tid, m4it, laqitaitité
d'onrais n'cet lpas suffi-anstu ut f es
piroduits de la terre sont tellemenit
faibles- que beaucoup de cultivateur-s
sent convaiticu4 <tite l'agriculture ebt
r.Iitiiuse On aie -.4ILtIV< p.îsu iiiu s
Sains mtucun M 'you si acttou, mniii ces
moyens sonit tropi reai enuts. oui si a pias
asez d'ai-gent ii .îs-ez de produits
pour payer le ntombre d hommes lié-
cu's-.aies à l'teiiu.reiu.t du i.î cuttur. etu

uiéea.trmutoi est forcé de liégli-
ger une t'oule de travaux imnportants
ou du les foire incomplètemoent. La
terr'e tî'rat lias suffisammient ameublie,
elle n'est pas assez biatis clôturée.

Lgouttoeout, danîs cite terre niai
ameoublie fulit qtue le plantes végètenît
avec difficulté. Quanîd les clôtures
ëomît mauvaises, les :înîm-îux mnugenit
le grain sur puied. Quanid l'égoutte-
mtent oît ineulsuint, la terre est noyée
et. en beaucoup d'endroits, los pioduits
s-ont midsl. Oua compîrend alors que la
culture lie lieut pets devenir lucrative ;
il on est de môme de tous) les autres ob-
jets. Dans une cxpîloitation il faut
quo tout coný ourt au but que l'on se
pîropose. La quauitité d'engraiis doit
ôtre proporionitlu à l'étendue que l'oir
doit fumer chaque misnée.

Le nombre do braîs etd'animaux do
travail doit dtre pîroportionnlé à 1 étens-
due qui doit titre ensecmencée. Le
nombre d'ni maux doit tipropoion-
ié à ta quititits du fumierque 1 ougi veut
avoir, et à la quantité de fourrage dont
on pourra disposer m.,s bâtimenta
doivent être proportionnés aux ré-
coltes et aux animatit qu'il f'audra
loger et, entin, le mobilier ou les
inîstruments d'agiculture proportion-
nés aux travasux que l'on aura à faire.

Si l*étendie de la culture demande
doux cIai-ruel, unili'est pfli Buflisante.
et du mônite, pour toua; les autie. ina.
trumete. Do totas ces olbjcts, ceux
sur lesqttels Patte &tiers (lui cuiltivateuir
doit surtout se porler- sont l'homme,
la feinma,, le capîital, le travail et,
l'ordre, ut aussi l'ongras-.

ALP. 1<0v, iigî-iîteur,
Pré~sident da crcle agricole (le

SI-.loseph de-Lduis.

CULTUBE DES OIGNONS

Conférence donné,e par M. R Jrodie de
,SP-l'enri, à Oka, le 22 août 1895.

V'ila do Mon tréal a longtemps été
ronomméed pouit ses jardins potagers et
pour la batue qualité et la grande
quantité do 16itumoî expédiés par bel-
totsux et par care, aux autres parties
du Catnada et dos L4tats-Unia

Je vais vous eîîtroltanir aujourd'hui
du la manière do cultiver les oigt eus.,"
et do mois expérience avec la"I nouvelle
culture des oignons3." introduite par
M. Greonier, de iNew-vYork Weet ou
plutôt d'un ancien système rétabli, car
fou M. Coopor de la rue St-Dents à
Montréal, les cultivarit de cette manière
1l y a plus do trente ans;, maisoen petite
quattté ceentiant. I on a aei cul
tiré do cette mnaniùre pour exhiber.
J'ai semé las graine d'oignons sur cou-
ches au uoînmenc meut de mars, à peu
près trois onces de graines par couche,
treize pie la de long par six pieds do
large' ne les sarclant qu'une fo's et les
arrosantt au besoin.

NTous avons préparé le terrain dans
la eccotîde semsico de mai. choisis§.
-tarit une p ùce.do terre d'un demi-
ur-peit, qi avait été bien eng.-a#8-6e
Patinée précédente pour choux .- Nousg
avonsi labouré la terre à une proton-
tour de six poucos et en ayant une
ptite herse à l'arrière de lai charrue
qui égalipait les sillons do manière à
dv'tor le fout impnt du terrain par les
chevaux on hersant lo champ asvs
l'avoir labouré.

Nous avons appliqué quatre cents
livrai d'engrais fortilisant pour léguntes
à ce terrain 'Nous avions un marqueur

,aisant six rangs4 à la fois à un pied
ilun do 1 autre, et nous% avons placé les
plantes i qeatre pouces de distance~
'tans ces rangs. -Q latre femmes ont
planté os terrain dilus une journée et
demie à peu près.-Lo temps était très~
sroc, mais lo terrain était humide et
j'ai été agréablement surpris de les
voir prendre racine ainsi que les chouxr
datns les champ voisin, aveocctavan-
rage qu'auuune mouche voire ne leur
fit dis tort. 11l4 ont 'rrû à une bonoe
groseur, quelques nra pesant deux
[vrcst.-Nous ou avenir récolté 450>

minute "ur ce terrain ; mes oignons se
t'ouvèrent on compétition avec les
oignons espagnols importés, qui étaient
tièd bon marché dan, ce momnt-là,
et il leur manquait cette bol[,% couleur
de paille qu'ont les oignons importés.
-Les oignons) dta'ont trop gros; pour be
bien conserver dans des caisses teom-
hlables à celles des oignons importés.
J'en avais planté de deux variétés :
Les Prise Takmr et les Gros Italiens
blancs.

Le meilleur moyen de cultiver' le

oignons pour l'usage domestique là où
les vers blancs sont plus spécialement
destructifs, est do les cultiver danîs do
grand.; champi. cela dispense aussi du
premier sarclage qui est toujours long
etennuyou. -L 'opinion généralemont
émiseet qno le oignons4 donnent de
meilleurs résultata louaqu'ila sont plan-
tés d'annéoeon année dans lo monte ter-
rain. En ceci on fait erreur.- D'après
mon expérience, un terrain bien ce-

getspulvérisé, ut ' culivé avez tout
..uire légume quelconque, fait tout
auss;-i bien sinon Mieux ; pur.es loe
%or blanc n'y fait pas autant e2 11-
vages dans. le terrain nouvellement
planté d'oignons quo dans un terrain
vil il y on a déjà ou de plantés

Voici la manière ordinaire do emilti-
ver tes oignons i-La terrain est la-
bouré et engraissé à l'automne. Au
printemps cous hiersoiii et pulvérisons
bien le terrain-Je me sers du la
herse Acme et la crois la meilleure;
-pour semrer j i me sers d'un semoir
Mathevs. usant quatre livres do
graines par arpeat.-Les deux der-
nières saisons, j'ai donuié le sarclage à
l'aire par contrat, cinquante piastres
par arpeont pour les entretenir pour la
liaison. La rée-ite moyenne et de cent
cinquante barils par arpent. J'en ai
saoirent récolté <teux cents.

Les t'rais de la récolte se mentent à:
4 Ibis de graines à 82 00 p. Ilb... 8 8.00
Eegrait;-..-..................-..25.00
Labour et hersage ........ .... 20
S:îrolago .. ............ ...... _ 50.00
Récolte.............. _- .. .10.00
Vi0 b trils à25oceîqio ... 37.50
Empaquetage, et vente au Mar

aihé........... ............. 10.00
Loyer du terrain...... ....... 20.00

816250
Profits 150 barils, d'oignons à

81.'7b chalue ............... 262.50

8100.00
Les variétés desiquelles on retire le

plus de profit sont lesI Rouge iiiitif"I
îEarly Redit "lGrand rouge do Wet-
borafield" Il Large .Red W-etherfeld,
1 Ja"ne de Nvers"I i Yellow Danmersî
et' Globe jaune de Danver," ( Yeflowj
globe Daaîmersî. Dans les saisonseèches
comme col.e-ci il est préférable de
laiser le terrain libre, ceci Pompecbers
de fendre et préviendra l'évaporation.

.1 ai vu dans de petits jardins dépen-
sier un temps précieux à arroier, quand
ce temps aurait pu ôtre employé bien
plus protltablomont à amleublir la sur-
surface du terratin.

Seniezvos iraines5 le plusî tôtpossible
le printemp. in'y apresque jamais
do nives dos les oignons serrés en
avril,1 par contre ceux semés à la fin dte
mai sont toujours sujets aux cives.

Il vaut mieux fertiliser un acre à
fond que d'étendre la milic quantité
d'engrais sur un espaice de deux Barels,
csr il en coûte autant de sarcler et sur-
veiller un acre dans un terrain pauvre
que peur un acre dans un terrain
riche, et vous pouvez récolter autant
sur un acre bien eugraislé que sur
deux acreis insuffisamment fer-tilisés.

Quelques-uns de mes voisins ont ré-
calté de 1,000 à 1,500 barils d'oignons.

NOS ETABLES

111:0,1111 PRATIQUISA £ aUIva DANS LIxR
C011TsTacION

L'idée qui doit dominer, dans la
construction des étableta, e est la com-.
modité pour nourrir les vaches et on
prendre soin.

Doux épaiseuri, de planches, ranlier-
meant <éntre elleit une couche de ptipier
goudronné. rouçlant l'étable bien plus
sèche et plus cba~ude qu'un soubansse-
ment en pierre.

Une éiable rectangulaire, avec deux
range de vaches Parallèles, et des pas-
c-agwes n avant et e4 arrière, assez lar-
gegs pour la circulatiots des voitures die
fonrrawes ou de famier, est ce qu'il y
a de mieux.

Ménager un grItni nombre de f-)nO.
tres, satinant sur la côté sud. Il f4nt
beaucoup de lumière aux vaches.
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L étable doit étro sufisamment bien
construito pour que la température
étant au dbors do 30 on dessous do 0
la gelée a. fsse à peine sentir. Il ne
faut pas qu leo soit assez chaude pour
s'emplir do vapours lorsqu'on ouvre les
portes.

Pour maintenir l'air pur, placer
dans l'épaisseur des mura dos ventila-
teurs qui prennent l'air, à différentes
hauteurs dans l'étable, à partir do un
pied ou deux au-dessus du plancher.

Choisir pour les vaches un système
d'attache qui les tienne propros. Le
système dos montants est le plus ré-
pandu.

La plate forme des vaches doit avoir
4 ô 5 pieds de large et être légère
ment on ponte vors l'égout. L'égout
doit avoir 16 pouces de largo et 6 pou-
ces do profondeur. La crèche doit
avoir 24 pouces de largo, et le plan-
cher pour distribuer la nourriture doit
être do 6 pouces plus liant. Le pla-
fond doit ttro à 6 ou7 pieds au-dessus
du plancher.

Construire dans la grango où est
-itudo l'dtabi%, à la portée de cette
dernière, un bon silo; sous la grange
il faut creuser une bonne cave à raoi-
nes, à l'abri de la gelée, et à côté do
l'étab!e, avec un abri, une fosse à fu-
mier bin étanche qui puisse en rece-
voir et conserver les parties liquides
aussi bien quo les parties solides.

BtueLEs RELATIvEs AU TRAVAiL, A

Lt-'rAnLE

L'étable et les crèches doivent O're
tenues avec la plus grande propreté.
Il faut empoyer beaucoup de litidre :
Fi elle cet hachéo, cela n'en vaut quo
mieux.
La rigole doit êtro parfaitement élan-
the Il faut employer, pour absorber
le surplus des Ji udes que la paillo n'a
ic absorber, des curages de routes ou

do fostés, de la cendre de charbon de
terre tamisée, du bran do saie.

Il faut à toute force donner aux va-
cheas des heures régulières pour la trai-
te et les repas, et s'arranger Ie
manière à les déranger le moins sou
vent possible; ne jamais les maltraiter
et leur donner chaque jour ce qu'elles
peuvent désirer de sol. Un exercice
modéré l'hiver, no peut leur faire que
du bien, et est à recommander pour
les jeunes va'hes et celles qui sont sé-
chacs. Cela coûte un peu plus de nour-
riture d'entroien, mais, au reste, on
y gagne. Il faut faire travailler le
taureau.

LE BETAIL CANADIEN

Mouvement du bétail en gêneral
depuis 'etablissement de la

colonie jusqu'à noa jours

Introductîon du bétail canadien au pays
-Sa prétendue disparition.

Le Canada a été colonicé par les
Français qui y envoyèrent du bétail, dès
avant1665 (lgrnost Gagnon causeriei.
Cet importations se renouvelèrent fré-
quomment jusqu'à la cession do la co-
lonie aux Anglais.

L ressemblance de notre petite va-
che canadienne avec la vache bretonne,
nous autorise à croire que c'eat de la
B otagne que nous vinrent nos bes.
tiaux. En tout cas il est impossible
qu'il nous soit venu durant cetto pé
ijode, d'autre bétail que celui qui
nous était envoyé par les Françai?.
Pendant, près d'un siècle et demi
non seulement nos bestiaux conser
vent toute leur pureté do sang mais,

do plus, la consanguinité fut évidom- norait do prix aux exposilons qu'aux
ment beaucoup pratiquéo, et les carmo- bestiaux do pure race (lisez Ayrhires
tires do la raco devinrent de plus on et Durhame). Il enseignait cotto doC-
plus fies trine avec une tolle persistanco quo,

Arrive la coesion ; durant assez lon«g- chose curieuse, elle finit par otro accep.
temps lo pays s'occupo plutôt do pol- téo comme une vérité lnconte stable. A
tique qne d'agriculture ; los poirson, tel point que lo bétail canadien était
negos dirigeants do la nation sont ro. considdié comme détruit et quo, on
tournés en Franco ; lo peuple (le sol- 1882 on 83, ce memo Conseil pommait
uat-laboureur) seul reste aveo le olergé, une commission chag6o d'aller visiter
lequel est plus vergé dans la dirceo- l'îlo aux Coudres, pour voir s'il n'y
tion des ames, que da"a celle de l'agri- restait pas encore quelques animaux
culture et de l'élevago des animaux do cette race.
Il est donc raisonnable do penser, Disparue en 1882, cette race d'ani-
(considérant aussi les moyens limités, maux qui, durant 150 ans (régime
do tous les colonsl, que ce n'est pas, français est forcément reitde isolée do
chez nos compatriotes qu'ont été tout contact avec d'autre sang ; qui,
importées les quelques tôtes de bétail durant ce long espace, a été soumise à
étranger, durant les 5( premières au- la consanguinité qui a été dans des
nées du régime nouveau. M. lioddon, conditions absolument analogues à cel-
lo président de la Société des élevours les dans lesquelles la race jrsey a da
d Ayrahires, nous informe, en effet, que ta renumméo universelle de race la plus
ce sont les gouverneurs. les marchands, para du monde; disparuo cette race,
les armateur, les cultivateurs (an. alors que la guerre, la politique, lo
glais probablement) qui les achè- manque d'instraction agricole, la rat
tent des capitaines de navires qui, de tine, la défiance des nationaux, tout
temps en temps, en amènont (for the enfin, durant los 90 ou 100 premières
use of passengers on the voyage) pour années du régime anglais, contribuait
l'utilité des passigers durant la tra- à la conserver pure. au moine chez les
versdo. 991100 de la population , disparue,

Ces importations de bétail étranger cette race qui restait, durant encore
ont été peu nombreuses et pou con-1. 50 ans, la seule à la portée du cul
dérables jusqu'on 1800. Depuis 1800 tivateur. Oui, elle était disparue; il
inqu'à 1850, elles te répètent plus fré n'en restait plus .illo part, pas môme
quemment, mals au seul profit des An à l'ilo aux-Coudres. La uouvello de ra
giais et do quelques riches Canadiens- disparition entière, absolue, fut annon-
français. cée officiellement à tout le pays par

D'ailleurs, l'agriculture est affrouse lo Conseil d'Agriculture Qi nd on
ment négligée, ta routine ut reine et songe à cela, maintenant, on crèvo de
malîrese, l'apathie est pire qu'elle n'a rire, et celui qui écrirait ces choses
jamais été, lo cultivateur canadien- dans 20 ans d'ici, passerait pour un fou
français voit avec plai-ir ces quelques ou un fumiste.
représentants des races bovines étran- J'ai sou4 les yeux un discours de M.
gères, il les admire, mais il n'en ach- Roddon, quo j'ai cité plus haut, pro-
to pse. nonc cen 1883 Parlant du bétail

Pendant ce temps là. notre bétail ca- canadien, ce monsieur s'exprimo ainsi:
cadion reste pur do tout allage, au "De 1600 à i05, les messieurs.du
grand désespoir des soi-disant hommes " clergé, et d'autres personnes ima-
do progrès, qui ont fait l'aquisition " portèrent du bitail laitier, que lon
d'animaux étisuger. "appelle le bétail canadien, dont il

De 1850 à 1814. la Chambre d'A- "reste peu (s'il on reste) do sujets de
griculture, qui est composée d'Anglais "pur sang."
et de Canadiens riches et bien inten- Ceci se passait il y a 12 ans.
tontés, mais pou renseignés sur le
sujet, fait des efforts considérables pour J. A. CoUuaE, M. D.
répandre les Ayrshires et les Durbams.
Il faut dire que tous les membres do (A Continuer)i
cette chambre sont des éleveurs do
l'une ou l'autre de ceas races de bes. -

tiaux, et qu'en travaillant à leur disd-
mination ils travaillaient pour leurs CONSERVATION DES FRUITS
propres intérêts. Mais j'admets vo-
lontiers que tous étaient sincères. et PAR LES VAPEURS DE L'ALCOOL

croyaient qn'en agissant ainsi ils tra
vaillaient dans l'intérôt du pays. Heu-
renuement que les choses n'étaient pas Dans un extrait des travaux do la
prêtes pour faire accepter ces idées ue société c -utrale d'agrieu'ture du dépar-
progrès. Il aurait fallu commencer tement de la Seino Inférieure, nous
par améliorer la culture, augmenter lisons ce qui suit:
les rendements, cultiver les fourrages 1 La Société nationale d'agriculture
verts et les racines fourragères, et on s'est occupée récemment de la ques-
suite on aurait pu présenter le bétail tion el importante do la conservation
étranger avec des chances do le voir des fruits. Sur los conseils do mon-
adopter d'une manière générale sieur Tisserand, directeur do l'Agri-

Pendant ce temps là le cultivateur culture, MM. Nadot et Petit, diro-
canadien reste apathique, routinier, tours de l'Ecolo et du Labratoire do
néglig ses animaux, cultive exclusi l'Ecole d'orticulturo do Versailles,
vement des graminées, et garde, ont entrepris une série de recherches à
grace à ce concours do circonstan- ce sujet.
ces, son bétail dans toute sa pureté M Petit a remarqué qu'on mainto-
do sang. nat les fruits, le raisin par exemple,

Les races étrangères ont pris racine dans un endroit clos où se répandaient
dans les environs des villes, dans los dos vapeurs d'alcool les fruits se con-
Cantons do l'Est, chez los Anglais, servaient.
chez beaucoup de communautés, dans Le 31 octobre 1894, c'est-à-dire, à
les écoles d'agriculture chez un certain une époque très tardive, des raisins de
nombre de canadiens de progiès, mais chasselas étaient cueillis et placés dans
la masse des cultivateurs a gardé son une cave fermée aussi bien que posai-
bétail canadien. blc par une simple porte do bois. dans

Pourtant le Conseil d'Agriculture, la cave on mettait un bocal renfermant
qui, après 1867, avait remplacé la 100 centimètres cubes d'alcool, leoit 4
Chambre du mme nom, faisait des onces d alcool les raisins étaient dépo
offurta inonîs pour lui substituer les 8é& sur des frisures do bois , dans doux
Ayr.hires et les Durhams. Il alla autres caves identiques, l'une formée,
jusqu'à décréter qu'il n'y avait plus l'autre ouverte, mais où il n'y avait
de bétail canadien et qu'on ne don- pas d'alcool, on disposait de même des

raisins. La température do ceas caves
était do 46 à 50 degrés Far.

Le 20 novembre, dans la cave on.
verte et dans la nvo formée où il n'y
avait pas ou do vapouts alcooliques, les
raisins étaient gâtés, pourris, tandis
quo dans la cave où l'on avait placé do
l'alcool les raisins étaient do toute
beauté, totalemont dépourvus do moi
sissure.

Le 7 décembre, ces raisins avaient
encore une très bllo apparence ; dd-
gustés par de ans connaisseurs. ils ont
été trouvés exquis, ayant toute lour
Paveur.

Ce procédd, dit M. Tisserand, est, on
le voit, des plus simples, il peut s'ap-
pliquer partout et no demando pas do
corstructions spoiales et coûteuses Il
Suffit d'un local à température unifor-
me et assez basse "

Une précaution qu'il ne faudrait pas
oublier, c'est de no pas pdodtror dans
un local rempli de vapour d'alcool
avec une lampe allumée, avant d'adrer
le local , sinon, une explosion serait à
craindre.

LE DANEMAE ET LA PRODUC.
TION DU LAIT

Lot journaux français publient un
discours quo monsieur Tîsserand,diroo-
teur de l'agriculture, a prononcé der-
nièroment -ur ce sujet, dains lequel il
constate:

10 -Quo lo Danemark possède près
de 1,700,000 têtes de bétail ; qu il a
1,000,000 do vaches laitièros et qu'il
exporte pour $25,000,000, de beurre.
Puis il ajoute :

"Le 'Danemark nourrit actuelle-
ment avec ces produits do laiterie
411,000 porcs. La Normandie 332,000
seulement.

'Comment le Danemark est il arrivé
à ce développement i C'est en appor
tant tous ses soins au perfectionne.
ment do son bétail, au double point do
vue de la conformation, et des aptitu-
des laitiio4 Il a créé un IIerdbook
dans lequel los animaux ne eont ins-
crits quo s'ils sont reconnus pure de
race et après avoir fait leurs preu-
ves.

" Tout animal qui n'est pas parfait
de forme et ne présento pas d*oxcellon-
tes qualités laitières ot rigoureuse-
ment exclu de la reproduction ; aussi
do génération en génération les dé-
fauta s'atténuent, les qualités laitières
augmentent et se fixent, les botes infé-
rieures deviennent do plus ou plus
rares et celles do bonne qualité se mul-
tiplient.

Les éleveurs danois, d'un autre côté,
sont pénétrés de cette idée que la con-
dition esontie'e de l'anélioration,sans
laquelle les meilleures méthodeade i,é-
lection ne produisent quo des effets
lents et insufflsants, consiste dans une
alimentation variée, substantielle et
régulière-pour cela ils ont non seule-
ment modifié leurs cultures fourragè-
res, mais ils les fument copieusement;
leurs fourrages sont devenus de la sor-
te plus abondants et surtout plus nu-
tritif'.

"Ayant constaté que loi prés et
herbagea fumée au suporphosphato de
chaux fournissent une nourriture non
se'ilement plus abondante mais don-
nant aux vaches un lait beaucoup plus
riche en beurre, ils importent aujour-
d'bui de masses considérables (plus de
60 millions do kilos) de ce puissant en-
grais et on appliquent sur tons leurs
herbages. Ce n'est pas tout, les culti
vateurs danois font do grosses acquisi-
tions de sons, de tourteaux qui accrois-
sent d'autant leurs ressources alimen-
tairos. Ils arrivent ainsi à alimenter
copieusemont leurs bestiaux qui, en
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Préidnt:L'onJ. Rsaprsib;en de voir ce qu'on aaîell. Le granid 'uc- licous. famu. pourloprUx raUpo3t68 AI'zpouilo es chaque. satisfaction certain.

dont du Sénat, Ottawa. cati du Stecte dans (e' conslrUtio, du lItagon activre o de chIego. lle aubsai Rykho i oi

-Le Wagon Bain." La Cie Niaaeyliinu 1 Prcepee.e rins[arlo u écvu~eilé..D.S I
Gérant i W. A. Waln.est gtapiur l a province de Quétbec. 12 45 1 oî~WOens, bufurmol ua Coptn Q.-191 fLtiSIrE PABI

_________________M. James Il. Lloyd a entrepris l'élevage yale
,teja porcs ade, ra-'a Suffolk en cuire des York- Do lOto 1554 'SA Ayrsshlre. 1861. FILU ARI!. 1894.

De esi ài:4l'i aisntd'Eeuel les la men.
Le Syndicat, par ses relations shires et l3erksbires aile itieise il a ta bien leura-o s rSPOUlaiproducio du lait, etVV D AILS

réasl. Ses treupeaix% eut rern1.rtlé, Cette du boums q'l i possil trartos, CEAXD ARSE

avec les meilleurs éleveurs an Canada, année 13 ipaix tar 14 .ntraei à I Ezpotition la"$ iplus hmprx 'a étéPa4 pou d,0u 1.. Sh relia et Abodoau.Angus, Me.tita

peut fournir aux Cercles Agricoles et de Montreuai M Lioyal a réceimment 1.ait deops quit mulet 1fren so caadn t u u beau~ Ettos'sre et Dortst-lior.
l'acistled'rlxnouecuxvelrot quI tout bisîom sau aetasutsts pcm tracu- M. H. COCHIRANE,

aux cultivateurs tous les aulmaux de destinés à augmentir encore la valeur de tes çeaux d'xec* xrvaeuuisltie u ILIIEr8'TIN .

race dotil euentef avi aeon nimaux comme ou poet o voir par M"d'e begu . C oix, %moge

don is ~' avir "'''son annonce. M Lb5 I a quelques aniMaux à 'A"isî-ajuroe yrurs

Moutons'- Cot8wolal, Leiceater, Lincoln, prêts leur l'exiédition à des a- prix appropriés Maple Grove Ayrshire Stock Farm, te ieCroo liets 5 eu ires.d

Shropshiire, Oxford Down, etc. ; co aux temps." LYR, Out, (ligne du 0. T.) ]MssI eu mi»prcaor

echons : Berksahire, Yorkohiro, Tamit' L s.ae'nooeeeiou STR&YErte queo toussensx sie deo2 a, &*a n ticgendré puie

Worth, ChIester White. Esax, Suffolkt, "lune det's mudOatoreaie, layn çur d'os mialsd Clbe «"u ~dCo t n es" Iudol da34etan u upsu
et Indus pOuriele la ran .spad etad sdin.u ler faux -autpeIêao RoOn."cauoaumo

-&.Il peut aussi fournir des presses à :1ii« végétal our 'd' uviaiine,-et«ovs,,'àeuaooe THE LAING (A.EG O LIMIteda sootiipteili e oe ecamd

-foin, dos incubateurs et toutes sortes et les e0te 0.Dbii.eo= .~. el au..x -I Porel etas deBef- , upt
?~RM"@". 49 epols ett deouv ceeu et" de____________ canon____us__te __

d'instruments aratoires, à de. prix dé.& wua. eSl -d" =e musesLA. - n"ax i219 etu à1 rua toulenturÇàe

fllant toute Compétition. Si vous avezi àteOllec J'emnballage, 95 à 1il rue Parthenals. A VENI>Ea'-Ai mlui Canadiens et
besoin d'engrais, achetez-le, par . tre aahriire rmb 1 adasexqusle drm%. Bonlais-ie, Abattoirs de l'Est, à proximité de Jeraeys-fanadiens.

de ote m lko&u4sm bc Awbal, avCe la et e du P'acifique Canaieno.
entremise ; nouvous ferons gagner ce t mintu pou la pcreteurs de, Pocsvvat e d ét Proa~t ll topau ayant pdont =UNI:o5f

<art, escompte. NOES 0 Powess MltE-0314 s an55ib. ~'arsc&,.~
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Tenez vos Vaches laitieres
FAN BONNE SANT'
di I A p II*E. -C'st gnaule do .,.atn.irc & Synte

1 0 q.li puilee susier b..uasIp platus &lia atsc Ou
boe altp lit d'an raio. malet S'lu 0IaN cest Uti§.J.~~~ d'~, ii..n atn dIsldaerloi dons uartais état, OllUn

relies -San a.'nr J.1 à - aim.lents qa eUO absorbe ci a'îne jour

.1>n. c ia tomenaoats,à' dît uitsenter- .O&qaaattt la e.attnt tnlt

0t.,sa .ela plusmnec S .ile a...to* a... .. td acr lbe. étt. c oecûe&q
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tr61 centa,

flh.1 & Cîl.. Ulle postale 41, 15.fl=triml. 44uf.
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Matériel de Beuirrerles. neuf' ou de st-conde man,j Eingîîj CiitiL
dièrLs Cuiitriftîgeus, Barattes, Bassins

A Courrote ru à lùrbine. A la mnain.
Alexandran No 1, 2200 Iisi à heure .$350 01> Atexan.mr NoS8. 250 lis à 1 hnurù - SI1i0 00>

No 3, 1000* "25 00 No 7,50 MO -, U.00)
A Tu, il.n No 1. 2200 iO . 400. Danoise. mosiètu 1894, 4W Ib à Iheure 1If.DU.0

No 2, 1."o 325 00 jPour les cultivateus lfol3r.lai.t deol à . :0
No 4. 500" 225 00 vacbcs

De La% al. tde secon-le main . 160.0î1 lignais- 13 .e ia.cotid main 201Oi.00
Dloc.ac A A le ea conde anîea ~ 25.60 t(4rsnilzî ru Ir-c bon état.

La tiompagule de Mlatéril de laite rie J de L Taché
Bureau prancipai . SCOTT JTUNCTION, Quo.

Bureau à Si.llyacitillîe Ceze Bureau à Quibtsc:
Trachié & nétalutels. ! 15 rite sI-Affialîse, u-S

ECONOM IQUE
11our tontelen sciit'e d'Anliîtitx de FtronO.

Il r m. thA., 34 I.A. de viftda prince idneet pea.îdeat de ta Nair Perib Cm.oaeryàiNew
p.st. i du SV. an. de..s tatian. ai,l eaare.aeaat da oemnion, nons o.ccia q.. p asiun.antme

pl ns. nueutet a 5135 d'tebgc dau- an gaies de .. % 4-u.4 isna tla, p.1 p fi" an.1c"et iaae e.î.ueîIsstaon%n poi ... c U an an mots an lait p irCotatl CSpin
enîltete dans anc licre d'limsbag.am -e14en -1.1 d 'i là-. (ta &a aJians on 644 li,et de lait ageita
amant 1.at .l o r nqua dasst ...n.voan e de lit ci.a âjcss p.,e bo Les Coatrp G.eea

dat I.scOs'a. nî li .linedLîe de valrn.cdclie malc paés ient la pre sai
tat.r. feai tetpoclestnd la ne. ~ uP. -A l'i e illa Lgle. nialla n n il ddi.

tIsa . 'aeacni.tadsc t'ilebPeg.aa a'.roi Pt ... ested e nnlatetttulla t sariciat qula oriel 0

mi.t -ta Irsle aeetaf nnlsepe grau com-e. l.. die dIl. pure, tatuetiaca et grin.*d culas,
&-te lsea dc e. durae daet. lalà2o-etratt de c Plu. u .ee I sr.,. es q.1 le. lahe sasepuet
c-tsaicac Ca -utau tét 6a coaditino, ce, lut rend I saurai. plat tan. qutad m ofat t., vendea

ponela'11 e.a>.t.trrg rd cod,îa c bas 1,- san acu.cfn pil.c~.eeI
coût del'lragaqtrin dnvia lar t.un jýtles etiarac., vache* boufle cene do an
iunsde Ott% porlVilau, poniei. atos, et garns.
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*'~ L'Etincthi Piolecteur des CIILTIVAIFOOS sudtal
Le ultivateurs sont nullement protégés contré e Ir eu

Le cnten d'ue grngeprend foeu et tout est coDno.ut
e7 que liu. poaiez ev.i-r gi-c i. eXTINCTEUR Dul<ANI>

Doandcn à M. Touseaint lrivièe, du os aRcalqu e
ar éts: 11, I: taan
0. eo~atemg t inerejI Osas à, tauit. DIsel .

rlai procs chiaq sua (o tal 14, saeabis forme an ausixe
may . s. mana &MO. boulae e tas.

L'Extincteur Durand est indispensable à tous
les Cultivateurs.

uas demsdtie 14e811 8=cmmnt dtsosée das "lm meba, s. e%
fasi«ta rs e.9 et "M6.. ~ pastis e s. t Daces.Il 4r.
uanqumel. at p:: amue m deeebe. et dima. 1 nt Satansese.

]Prix fr124 la douzaine.
PADIQ*.suluViCrPAR

Ia Compagnie CanadienneB d'Extiucteuis Ltee.
Bureax ci. &tetcra. Ses 7 et. 9 ruo StPiorro, Montr6a!.

s 116-121

'~~n31y.,r &sc Co. L.td, flaaiiltu,î
MiANUFiCTUmIBiS D

P eles*.1 .. Hthorl.c..~* 
a.. 'cla

Engins portatifs : tà traction-?, 4.0, ( D t 1,2>tvo~atue:ivtx.<Iti
S'r.r.2&3 Iî..firit te Clîn,.îîx îw et r a moulin à Soto Portatif.

mat ltaé ei Itis cui#etit r lm.l de tuîralire# pour 31aie à lia-ts. D -Mies* nos i*~~/ier~

SAWYER & MASSEY Co, Ltd.. Hamilton, Ont

''O.L'P N Bros., Guel îl, îîu,,îîî<eec.jî
Macnufactiez&r des

<EIV.iIEMIIAIIEF.qTCS TON EUSEBE SENECAL & FILS. Editeurs-Ptép.
Mcctlne Ine capelsseaulesr li .éai, 5. 20 RUE SI.'rIOcE'\T, 3SoXTKbAL.

teriasi dunnnee liais, d'actesr fcau, iarht.ts a
lit-- n tIai, us elle eant i .jr.tn greemenn ts lie> pour r..iîntrut u iie a-

anXpot'tn ne, et . caý.@ .tc.ss 'd . ae
icr .&4cian. q.1t .. angenta coatdîtolsst PtcCuetn etc

Chaunte excelbisantili outrerte au ache. OEALCNDEsîtciî
leur, aut ricOtst ET 5.1F COTÉ. E.-A& enl s i.sir- com

dane so ticitio sointtlgu ca qnelqus V"actasacnegstst
TOLWON BROS. Guelph On r. S'am.s P.. M.id31$buotni ac ceté Joui, a . f.Ae1:rM

CIE DU HARAS NATIONAL
porot i roi:uteeùZ baS prix lits reîrroiclturs
de pre!mière clatie pour la taîson de 1890....

Eialons Cil des. pierchterons et Normanils, tous prinés et cantîs à i'er.dre jusqu'au ter
février i890, îlq.uI' $150. (Loniti0nlicia~tes S ddteswe

loint âSsu1 et .- ' flaeb 18".c

La seule sur le miarohO qui fonctionne sur un terrain d'aplomb,
La sottie a= le marclie qui se pinot sans ôter les roues de duvant

Vota vnlea ains Prleut à Foin 7 N &t*Pltu p"s asvat de vr NOTRtE NOU7VELLE Plts9 pose ta0.

liet.. de lt irelea OULIfAU P'LIEUR et XMtIIVIUJ.E m acier, ta sente q.i Paosille soe ardo-gsti
-. yea antre an-tris..tac et ans d'acterla. Tact la siscuse de nneeaopeaaet fait d- Aoaré salléahi
en deos qnt 1. and pins lagae A. pins fort.sa a. a peBt as ali stes st Upes, nais
jine sav7égeaIL Ifno.tnaoseioia iti Vieta.*Acadeux; ebtityonla
à Totler. àArem. et 4ýnd irldcgrctssciles, boulot, a- dont&àressrt. ^gents.ssde a.su

t'le lotl. 63Ili 1 SI DRIiE a FILS., - itpririe. Que.

CULTIVATEURS
liEgatura ooac tieu s&- ba datant de Inills poennts.

lsoa Vouene jarrdes rleude Ia siurOes de va* certio.
0 0 Pae de poussîtue,% cetime avec t. bois.

Delus. stemnaîne do santvlies pour vas cultures.
Argel:s %&laet-arg%.t garni%.

~~ hfamofàaunror do Briqau proande oz d'ouvrages en tuilas.
IUEXU:-tfOé rue flanthebea moulrfaL
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L I'Exelklt Extratt oqrISI. B. d'or.
Lt Poudre «' PR£'SERVALINE,rr fýsn@ usertl jslnr,
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